
Bulletin météorologique — Décembre
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.
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Neige mêlée de pluie pendant la nuit et
pluie fine intermittente de 8 à 1 heure et dans
la soirée.
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Du 26. Brouillard toute la-journée.
Du 27. Alpes visibles _. ' . _ . du matin. Ciel

couvert et brouillard pendant loute la jour-
née. Fine pluie l'après-midi. Ciel clair et
étoile le soir.

7 heure, dn matin
Altit .  Temp. Barom. Veut. Ciel. i
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38 » 1128 4.U 672.8 O. clair
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PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE DE NEUCHATEL
__f__.T7'ZS ,

Jeudi 31 courant, A 11 Va heure»
du matin, la Direction soussignée met-
tra en location, par voie d'enchères pu-
bliques et aux conditions qui seront préa-
lablement lues, les dix tourelles de trans-
formateurs électriques, pour y peindre des
annonces-réclames.

Neuchâtel, le 28 décembre 1896.
12636 Direction de Police.

Colportage _ct Mendicité
La Direction soussignée porte à la con-

naissance du public l'article 19 de la loi
sur l'exercice des professions ambulantes,
du 24 janvier 1888 : « Le colportage dans
les établissements publics est interdit aux
enfants âgés de moins de 16 ans. Les mi-
neurs âgés de moins de 16 ans qui veu-
lent exercer cette industrie, doivent ôtre
munis d'une autorisation qui peut leur
être délivrée gratuitement • par la Préfec-
ture. La contravention est punie d'une
amende de 2 à 5 francs. La même
amende peut être appliquée aux
cafetier» ou restaurateur» chez les-
quels la contravention a été c >m-
ml»e. »

En outre , la Direction soussignée rap-
pelle l'arrêté du 5 janvier 1866, interdi-
sant la mendicité dans la circonscription
communale, 1« 1« janvier comme tout
autre jour. 12633

Nenchâtel , le 28 décembre 1896.

Direction de Police.

TAXE BK CHIENS
La Direction soussignée rappelle au pu-

blic l'article 3 du règlement sur la police
des chiet-., ainsi conçu :

« Toute personne domiciliée dans le
canton et qui garde un ou plusieurs
chiens, devra en faire la déclaration cha-
que année, dn l*r au 15 janvier, et
acquitter la taxe légale, sous peine
d'une amende de 5 franc*. »

La perception de la taxe annuelle qni
est de 15 fr., se fera au Secrétariat de
Police, Hôtel municipal (1" étage), dès le
2 janvier 1897.

Neuchâtel, le -« décembre 1896.
13634 Direction de Pclice.

j BIJOUTERIE - 0BFÉVRERIE m |» fl* HORLOGERIE Œ %
) ri - ", - ES B>
3 " J'inf orme mon honorable clientèle ainsi que le ?J «g
k M public en général qu3 mon magasin, situé > M

\ u rue de -Hôpital , en face de l'Hôtel-de-Ville fe Jp
ï « est pourvu d' un grand et riche choix d'objets nou- H /g
j  hj veaux en bijouterie et orf èvrerie. M y.
? [J Atelier de réparations 

^ %
J 2 Dorure, argenture, nickelage et gravure à la 

 ̂ Kg
3 y maison. » «p

| S Prompte et soigneuse exécution. — Prix modérés. P â
\ M Se recommande, 11996 J3 X

| F. BOREL-HUNZIKER. |

Méd. d'argent OTTlr̂ . A Ç__y "_F"_£_5 Bénira, 1898 - , H
la plus haute récompense pour les articles de cirage, brillantine, graisse Ef
pour chaussures, apprêt pour cuir, kid-crême, etc. — Notre renommé ir$g|

CIRAGE SUISSE, an brillant rapide I
sans acide nuisible au cuir le plus délicat, est très gras et 5 fols meil- I
leur marché que des produits qui devraient le remplacer. i§ÉÏ

Il donne vite un brillant remarquable d'un beau noir de jais. . K|

lire brillantine £ j à ba» __. su"-"- I
rend le cuir imperméable et lui maintient l'aspect du neuf. Elle s'emploie B

m pour la chaussure cirée, fine et de couleur et lui donne un brillant parfait. HE

SUTTER-KRAUSS, & CIe 1
i Maisoi fondé, en 1858. Oberhofen (canton de Tburgovie). H 5282 Z I

BOflEAUX : 3, Temple-M, 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à tonte époque.

RÉDACTION : 3, Temple-Nenf, 3
Les annonces reçues avant 4 heures

(grandes annonces avant midi)
paraissent le lendemain.

A ¦Bo:_T:_T:Ei:-*-:E--T'rs 
lu  6 molB 8 mois

LA Feafl_i pria, aa bare-n fr. 6 — fr. 3 20 fr. 1 80
> franco par la port eau, cn ville 8 — 420 , 230
> par la porteuse hors de Tille oa par la

porte dans toute la Saisie 9 — 470 260
¦tranger (Union postale), par 1 numéro 25 — 13 — 67S

> > > par _ numéros 22 — II 60 B —
Abonnement aux bureaux de poste, 10 ct. en sus. Changement d'adresse, SO et.

___B______________i-_B_____------___—_-i________B________^_______________—[•_» __a

! --.-jr-JOHC_=_.s 
j 1 & S lignes. , pour le canton 60 et. De la Suisse. . . . . .  la ligne 15 et.
> _ à S > 65 D'origine étrangère 20
) 6 - 7  » 76 Réclames 30
{ S lignes et a u - d e l à . . .  la ligne 10 Avis mortuaires, minimum . . .  2 fr,
) Répétition 8 Ayis tardif, 20 ct la ligue, minim. 1
L. y , Lettres noires, 5 ct. la ligne en sas. — Encadrements depuis 60 ct.

Bureau d'Annonces : HAASENSTEIN & VOGLER, Temple-Nenf , 3

f tf <

Iî 

3, RUK DU TEMPLE-NEUF, NEUCHATEL

\ Bureau d'administration et d'abonnements de la FEUILLE D'A VIS: j
H. WOLFRATH * C", imprimeurs-éditeurs

T É L É P H O N E  L, _„te au numéro a neu: ' T É L É P H O N E
) Bureau du journal, kiosque, librairie UI. Guyot, gare J.-S. et par le» porteurs. j

COMMUNE de NEUCHATEL

Changements de domicile
L'article il du Règlement de police

statue :
« Chaque changement de domicile doit

être annoncé, dans la huitaine , au
bnrean du recensement, sous peine
d'une amende de fr. 2.—. »

Les personnes que cela concerne doi-
vent se présenter, au susdit bureau, mu-
nies de leur permis de domicile, afin que
le changement puisse y être inscrit.

Neuchâtel , le 26 décembre 1896
12590 Direction de police.

COMOE DE COLOMBIER
Recensemen^fleja population

A l'occasion du recensement de la
population , il est rappelé à MM. les
propriétaires t Vi ï-a _a©ufo_e« da la
circonscription commun le qus le»
feuilles «le recens«-_ .«n_ , d_ 8R?«nt
remplies et signées, conformément aux
instructions, ainsi que les permis de
séjour, devront être tenus àdisposition
des agents du recensement, dès le
lundi -1 jauvi . r _ 8Î.7, a._ matin.

Colombier , le 21 décembre 1896.
12414 Coaseil communal.

IMMEUBLES Â VENDRE

S vendre
de gré à gré, dans un village du Val-de-
Travers, une

Maison de rapport
construite récemment, bien sitnée et bien
aménagée, à proximité d'une gare.

S'adresser étade Baillot & G'», Treille
n» 11, Nenchâtel. 12649
lll j IMIW II M-W IIII W -M I ««Mli r il MI-l . - - Hl W III I I I _ W_Wl»IJ !_¦!¦»—_WM_|

VENTES AUX ENCHÈRES

Belle Occasion
Ponr changement du domicile, on ven-

dra par voie d'enchères publiques, le
jeudi 31 décembre, dès les 9 heures du
matin, à Colombier, magasin Resin, di-
vers articles de rnénnge, soit : vannerie,
boissellerie, brosses, tapis, etc., ainsi que
l'agencem.nt du dit magasin, se compo-
sant de vitrines , casiers, banque, etc. —
On peut traiter pour le bloc, en s'adres-
sant à l'Etude Baillot & O, à Nenchâtel ,
Treille n» 11. 12596

ANNONCES DE VENTE

Boucherte Sociale
CHARCUTERIE DE BERNE,

PORC FRAIS,
SAUCISSES A RôTIR ,

SAUCISSES AU FOIE,
SAUCISSONS. 8947

VIOLON __;_ . ™ZZiï%
Premier-Mars 8, an 3«» étage. _ 12338 j

en flacons depuis 90 et., ainsi que des
Potages à la minute, ch»z M5" veuve
Varie Landolt , nég ' . Eclose n° 13.

Les flacons d'origine d. 90 ct . sont
remplis à nouveau pour 60 et., et ceux
de 1 fr. 50 pour 90 c t.

Pâtés froids au veau truffés.
Pâtés au lièvre truffés.
Pâtés de volaille truffés,.
Pâtés de foie gras truffés.
Pâtés de faisau truffés .
Pâtés de perdreaux truffés.

G H E Z

Albert HAFMER
PATISSIER 12293

9, Faubourg de l'Hôpital , 9

| Librairie-Papeterie

ATTINGER FRÈRES
NEUCHATEL

GRAND ASSORTIMENT

d'OUVRABES pour ÉTRENNES
Volumes de luxe et volumes Ion marché

Livres d'images ponr enfants

Q-3rl_i-_ 3Sri_) CHOIX
DE

PAPETERIE DE LUXE
Cartes religieuses et de^lantaMe

3?OTJ R 2S. OJ___ _ Se _STO"Cr~Vjœ__.-A_!_"

CARTES DE VISITE
C_L__)_l-_8 — AGENDAS DS POCHE ET S8_ B.B__f

Ecriteaux bibliques — Articles do bureau
MAROQUINERIE

Albums divers. Buvards. Portemmmies.

Fourni tares pour Is peinture

ARTICLES à PEINDRE et à BRULER
en cuir, en bois et en cristal.

Appareils à brûler et pointes en platine
MAGNIFIQUE COLLECTION

de 1191

PHOTOGRAPHIES et GRAVURES
religieuses et de fantaisie.

Spécialité de photographies de Neuohâtel
Rich© assortiment

de cadres ponr photogra phies m
en tous formats et à tons prix. -fl"

Grande nouveauté d'objets fantaisie imitation br on».'

LIQUIDATION I
de meubles antiques, bahuts, bureaux;
secrétaires , tables , chaises , fauteuils ,
rouets et fiiettes, pendnles, porcelaine
et faïence. Corceiles n» 56. 12177

I A  LA CITÉ OUVRIÈRE
I liEUClI-TEL, 1 Ms, rne ta Sep - DIEDISHEIM-KLEII - 1 Us, m ta Seyon. NEUCHATEL

/
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JKT des tout derniers genres, cheviot toutes ^Q3 '* _
1 ^^-"l^^^t, nuances et draps unis ou fantaisie , l'orme C = $
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Pèlerines 

dites 

Flotteurs . . . (25 , 22 , 20 SS * -g fl 0)

H Ŝ ÎW  ̂ Pèlerines imperméables Vosgiennes ]*h ™; " J J h ,
j^̂ ^̂ ^P̂ Pèlerines en cheviot ( 5 et 3.75 P^ ~Z ~Z O fl

Lx WMIÊÊ&ÊÊÈ n.'. <-CÎnn Un lot Dant'lons , .rap pare laine , (i _pi_t_h 'S "« ^
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utCdMOIl val .nt 10 fr ., cûdéa fa . . , . «•  __£2 r "S i 1
M M ^W&ÊÊÊh l_ f<»« .«iftr. Un !ot Pantalons, unis ou raves , (I Z f _ ' G Jj .H

^̂ _mH8H 
WttoMOIl valant 16 f,-., cédés à . . . . V *OV f S £  _ 
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WiitOalU-J doublé., entier' futaine, chauds, <->• — «—»— 
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I WB^HH^ '̂- FarAessns-FIottBnrs — Fardessns-PHerines Jg3 § w
^f

'̂ ^S  ̂ MANTEAUX MILITAIRE <G_3 H
, CHOIX IMMENSE A TOUS PRIX S_SW *H

F Pardessus à pèleriHB — — : ¦ 
I avec capota, croisés, fr. 25 Vêtements et Chemises sur mesure. \
I La Maison A LA CITÉ OUVRIÈRE
I ne met ea vente, même aux prix les plus réduits, que des vêtemeats d'une CONFE CTION
I IRRÉPROCHABLE, tant sous le rapport de la qualité, que de la coupe, du travail et desI fournitures. 9905
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BRANDS MAGASINS BARBEY & C"
Rue d\_. ièèj*ta ëWi-oe IdT-tfMarché  ̂ i

• 'T j -j  f f.  - . -, '

Mercerie - Bonneterie - Ganterie - Parfumerie
SPÉCIALITÉ DE LAINES ET COTONS en tous genres

BONNEfERIE
chipais fr. «.épais fr.

Gilet» de chasse , 3 — Chaussettes laine,
Gilets laine, gilets chausettes coton, 0 40

coton, I 65 Sas laine , .bas » 0 40
Camisoles laine, Gants de soie,
camisoles coton, 1 25 gants de laine, 0 45

Pantalons laine, Gants de peau glacés,
pantalons coton, 0 85 2! et 4 fermoirs , 

 ̂
2 75

Caleçons laine, Gants peau de daim,
caleçons coton, 1 30 pour officiers 3 —

Jupons laine, ju- Gants de peau fourrés ,
pons coton, 3 — gants astrakan, 2 85

BOWKTETBMIE Fantaisie
Fabrication de la Maison

Châles, échappes, pèlerines , jupons, robettes
Capots, fauchons, rigolettes , guêtres, genouillères

BMSSIÊRES, BAS et SOULIERS en laine décatie irrétrécissable
Rubans. Dentelles. Foulards. Tulle et Voilettes.
Bretelles. Cravates. Régates. Nœuds. Scblips.

Grand chois de CORSETS en tous genres, depuis 1 fr. 60
COLS ET MANCHETTES en coton, en fil, en cellnloïde et en papier

TABLIERS NOIRS. - TABLIERS FANTAISIE. - MANCHONS ET BOAS
TOILE CIRÉE pour meubles et nappages. OUATES

Broderies. — Tapisseries
Ouvrages brodés et échantillonnés sur canevas, toile et drap,
l aines, cotons, fils, et soies à broder. Etamine. Canevas,
-Filoselle anglaise lavable, qualité supérieure.

PARFUMERIE
Savons de toilette, fins et ordinaires.
Huile et pommade à cheveux- Brillantine.
Ean «Se Cologne. Eau de _Botot. S2au de Quinine.
Vinaigre de _Bully. IParîums pour le mouchoir.

Spécialités en dépôt dans la maison
Crêpes de santé de «F. Baer <Bc O*.

Soi»s-vêtements et ouate en laine de Forêt,
très énergique conlre le rhumatisme. j

_______CJOOI__ DIE ___f_E_VTJBI____ américaine. 11773

COMMERCE DE CHAUSSURES
Pour diminuer le stock des marchandises et faciliter la

réinstallation dans les magasins transformés de l'Hôtel du
Faucon , je m'engage à vendre dès ce jour , sans -bé-
néfice , tous les articles d'hiver.

Sur toutes les autres chaussures en magasin , il sera fait
un escompte extraordinaire.

Les prix étant marqués en chiffres connus, la clientèle
pourra constater la diminution. 254

5e recommande,
i _E_.IV-CX______ ; CHRISTEN.

j Nota. — La Cordonnerie Populaire est installée provisoi-
rement rue du Seyon , vis-à-vis de la Droguerie Dardel.

TÉLÉPHONE, depnis le 30 décembre. I
__________M3—_____¦__ —¦—^̂ ^I^̂ ^̂ ^ B^̂ ^̂ M *

A loner, dès le 24 juin 1897
le 3™ étage de la maison faubourg de l'Hôpital n° 40, compoi é de
cinq chambres, cuisine, galerie vitrée et dépendances. S'adresser
à M. Gaudard , épicier, même maison. iswi

Confetti et Serpentins
GROS ET DÉTAIL

CONFETTI-BOMBES
pour banquets, soirées, etc. ,

Grand choix de FEUX D'ARTIFICE
de Salon

Ch. Petitpierre et Fils
— KM VILLE — 12609

CHAMBRES A LOUER
r ____ _ I___ F_ _ meublée, pour un mon-liUtlUJlll _> Sienr rangé. S'adr. rue de
riadastrie 28, !"• étage. 42655c

A louer une jolie chambre meublée pour
un monsieur rangé, chez Mme Grundler,
rue St-Honoré 10, 1" étage. 42576c

A louer une chambre meublée, indé-
pendante, se chauffant, rue Pourtalès 8,
rez-de-chaussée. 12580c

A lnilPP UDe tres Joue cambre meu-1UUGI blée, bien exposée, pour un
monsieur de bureau. — S'adresser rue
Pourtalès 13, 3™ étage, à droite. 12628

Belles chambres bien meublées, avec
pension, pour messieurs, Vieux-Châtel 6,
1" étage. 12140

Jolie chambre SérK
I tard. S'adresser Quai du Mont-Blanc 4,
"S""», à droite. 12532c

A louer, tout de suite, une chambre
meublée. S'adresser Quai dû Mont-Blanc 6,
rez-de-chaussée, à gauche. 10324

LOCATIONS DIVERSES
A loner, dès Noël 1896, an cen-

tre de la ville de Nenchâtel, nn
bean local & l'usage de magasin
ou d'entrepôt. S'adresser Etude
Emile Lambelet, notaire, Hôpi-
tal 18. 11860

Confiserie-Pâtisserie
Albert HAFNER

TRAITEUR 12659

Bonbons fins et attrapes.
Tourtes en tous genres.
Vacherins à la crème et glacés.
Entremets les plus variés.
Glaces en différentes formes.
Biscuits glacés à la Tortoni.

Plats ie cuisine ctois el fro iis
JOLI TB-kUnSAV en bon état à prix

modéré. S'adresser à Ernest MOLLET, à
Fontaine-André. 12654c

lu magasin agricole
rue de l'Hôpital 14

Jambons du pays, lre qualité. — Langues
de boeuf fumées. — Jambons d'York. —
Jambons pique-nique. — Bon salé de
campagne. — Saucissons. — Saucisses au
foie. — Choucroute de Strasbourg. —
Choucroute de Berne. — Compote aux
raves. — Choux bouilli ..

Conserves. — Petits pois. — Haricots
verts. — Haricots secs. — Thons. — Sar-
dines.

Salade aux racines rouges. — Racines
de raifort. 12606

A VENDRE
un char à pont sur ressorts, essieu pa-
tent, ainsi qu'un braeck, chez J.-H. Schlup,
Neuchâtel. 8887

Nouvel-An ¦ Nouvel-An
Spécialité de bonnes tourtes

au biscuit. — Punch. — Noi-
settes. — Amande.. — .Entre-
mets aux _Plstach.es. — Nouga-
tines. — Chocolat. — __Tockas.

Pâtés fro ids an veaii trotté
VOL-AU-V EfM T

BOUCHÉE_A M  REINE
UCKEMBS jL U  CRÊMB
Vermicelles

Se recommande, 12632
Jean EUFFER, pâtissier,

rue des Poteaux.

Magasin de Tabacs . t Cigares

JULES-AU6. MICHEL
7, rue l'Hôpital, 7

Beau choix d'articles pour étrennes.
Pipes en écume, brnyère, merisier. —

Pots à tabac. Blagues à tabac: — Fume-
cigares écume et ambre. — Eiuis pour
cigares et cigarettes. — Cannes ébène,
chêne, jonc. — Cigares et cigarettes dans
les genres les plus divers. 12613
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BICYCLETTES
pour garçons de 8 à 12 ans

avec pneumatiques, rayons tangents,
frottements à billes,

à 155 fr., avec cornette, chez

-H. LU X l rîI
TEMPLE-HEUF 15 12585

jygiT .̂T «
à 1 fr. 80 le kilo, provenant du rucher
de M. J. Carbonnier , à Wavre. Dépôt an
Bazar de Jérusalem, Neuchâtel. 12101

ON DEMANDE A ACHETER
On demande a acheter

une collection de timbres-poste. Adresser
les offres écrites avec prix au bureau
Haasenstein & Vogler. 12630c

APPARTEMENTS A LOUER
A louer, pour la Saint-J. an 1897, le 1er

ét.ge rue du Château 4, composé de
cinq chambres et toutes dépendances. —
S'adresser chez Mmo Berger, même mai-
son, 3"» étage. 12640

ï __ 0*. n__ '__ i _ de 3 chambres, cuisine et
liUgCIUcmi dépendances est à louer
tout de suite ou pour le 24 janvier pro-
chain. S'adr. rue du Prébarreau 11. 12662

A louer, pour le 24 janvier, un loge-
ment de deux chambres, cuisine avec
eau, caveau et galetas, part à une ter-
rasse. — Prix : 22 fr. par mois.

S'adresser à M. G. Vuille, Seyon 36, à
Nenchâtel. 12519

Un joli appartement de cinq pièces, au
3»", Quai du Mont-Blanc 4. Vue étendue.
S'adr. à H--' Bonhôte. archit^t ". 11653

A louer, pour le 24 j in 1.97, faubourg
de la Gare 11, un aj >p renient de. 4 piè-
ces, avec cuisine et rtt*»pen 'ances. S'adr.
à l'Etude Ed. Jui -.ier, notaire, rue
du Musée 6. y 11994

A louer, pour St-Jean 1897, un loge-
ment de 4 chambres et dépendances.
S'adresser rue J.-J. Lallemand 5, au 1er
étage, à droite, de 1 h. à 4 h. 12531c

f BIJOUTERIE I ¦ 
HORLOGERIE ï A_t__u__ Maison

ORfÈVRERIE JEANJAQUET _ Cie.
¦ -tau choit dans tau IM genre» Fondée en 1833.

I _]_____ JOBfN
Succeasetix

Maison dn Grand Hôtel du ï_ac
I NEUCHATEL

â __,aMM _$M!ffl m§ wmm m mi rA_M.ii
LE MAGASIN DE PARFUMERIE

HEDIGER, Place du Fort
est an grand complet dans les articles suivants :

Parfumerie et savonnerie des meilleures maisons françaises et anglaises.
Grand choix de brosserie en ivoire, écaille, ébène, olivier, etc.
Peignes en tous genres.
Choix variés de peignes fantaisie pour coiffure et épingles en écaille, cellnloïde ,

corne, etc.
Broches et bracelets en véritable jais.
Ttousses de voyage. — Articles de voyage. — Glaces.
Lampes et fers à friser. — Vaporisateurs et boites à poudre.
Flacons de toilette en cristal.
Eponges de toilette fines et ordinaires. 11965



ĵ miMLLES mhmQUES^

Espagne
L'Espagne a pressenti la France, l'An-

gleterre et la Russie au sujet de l'attitude
3ue prendraient ces puissances en cas
'une guerre Hispano-Américaine. L'Ita-

lie a offert ses bons offices pour arriver
à une solution pacifi que. Le Vatican en
particulier est très favorable à l'Espa-
gne et désire qu'elle triomphe de la ré-
volution à Cuba. i

Turquie
La Nouvelle Bresse libre a reçu les

informations suivantes relatives a l'in-
surrection du Hauran et tirées d'un rap-
port daté du 7 courant :

En dépit de leur supériorité militaire,
les Tares n'ont jamais pu s'ouvrir une
voie dans les montagnes des Druses. Les
Druses se sont retirés avec leurs femmes,
leurs familles, et tout ce qu'ils possèdent,
sur les sommités, en se tenant sur la dé-
fensive. Dans ces circonstances, les atta-
ques des Turcs n'ont eu aucun succès,
tandis que les Druses, grâce à leurs po-
sitions avantageuses, leur ont fait subir
des pertes importantes. En outre, l'in-
clémence du climat, les maladies, font
environ cinquante victimes par jour
parmi les J ures, ce qui, avec rinsunï-
sance de nourriture et l'affaiblissement
qui en résulte, a contribué à démoraliser
les troupes. La misère parmi les soldats
était si grande que beaucoup d'entre eut
donnaient leurs armes et leurs muni-
tions aux Druses en échange de victuail-
les. Il est évident qu'il ne peut être
question d'en finir avec l'insurrection
sans de grands sacrifices d'hommes et
d'argent. Un jour, les Turcs ont capturé
autant de Druses qu'ils ont pu avec leurs
femmes et leurs enfants dans les villages
environnants et les ont emmenés à Bei*
routh comme otages. Ils y sont encore en
prison. A Haifa, une grande quantitiS
d'armes ont été saisies par les Turcs. On
croit que ces approvisionnements sont
d'origine étrangère.

— Outre l'avis qu'il a adressé au gou-
vernement ottoman, qu'un Congrès euro-
péen deviendrait inévitable si le gouver-
nement touchait aux revenus destinés au
service de la dette publique, M. de Neli-
doff a adressé à la Porte un autre mémo-
randum auquel les cercles politiques at-
tachent la plus haute gravité.

Ce document, rédigé en termes très
nets, montre la nécessité poor le sultan
de suivre les conseils que les puissances,
agissant en complète harmonie, loi don-
neront à l'effet d'améliorer la situation,
et déclare qu'un refus entraînerait les
conséquences les plus désagréables.

Les ambassadeurs devaient se réunir
hier. Ils tiendront à l'avenir deux réu-
nions par semaine, afin de décider quel-
les sont les recommandations que les
puissances devront faire à la Porte. La
décision des ambassadeurs de garder le
plus grand secret sur leurs délibérations
produit une forte impression dans l'en-
tourage du sultan. Il a été décidé que le
secret serait gardé même à l'égard des
représentants des autres puissances eu-
ropéennes.

Etats -Unis
Le statut de New-York agrandie , vient

d'être promulgué. D'après ce statut, la
c Cité Impériale » comptera désormais
près de trois millions d'habitants et les
gares de toutes les lignes importantes
seront situées sur le territoire de la ville.:
La nouvelle municipalité sera adminis-
trée par un corps législatif divisé en
deux Chambres et un conseil municipal.
Le maire central de la ville agrandie aura
le droit d'opposer son veto à tous les
actes de l'administration, tout comme le
président des Etats-Unis vis-à-vis du
Congrès. Ce maire sera, en effet , le plus
important personnage du pays après
l'occupant de la Maison-Blanche.

Maladies de Poitrine
M. le D1 Rufl, méd. d'Etat-major &

Htthrlngen (Baden), écrit : « Depuis le peu
de temps pendant lequel j'ai observé jusqu'à
ce jour les effets de l'hématogène du 1>-
méd. Hommel, j 'ai reconnu ses heureux
résultats pour la guérison d'une manière
si indubitable, que Je place votre pré-
paration an premier rang parmi
tous les toniques. J'ai obtenu en parti-
culier des succès éclatants dans le cas
d'un homme de 58 ans, dont la santé
s'était tout à fait délabrée ensuite d'un
catarrhe chronique des bronches
avec les symptômes les plus alarmants;
aujourd'hui, après quatre semaines, cet
homme ne tousse presque plus et a re-
pris son teint naturel > . Dans toutes les
pharmacies. (H. 1176 Z.)

PROPRIÉTÉ! LOUER
A. loner, à Nenoh&tul, une jolie

propriété. — S'adresser Etude__.amb.let, notaire, rne de l'Hô-
pital **. 12417

Une personn e aolvable désire
reprendre au plus tôt une boulan-
gerie dans un village' du Vignoble
ou du Val-de-Ruz. S'adr. au bureau
Haasenstein & Vogler. 12598

ON DEMANDE A LOUER

Un ménage sans enfant cherche, pour
tout de suite, un logement de deux à
trois pièces, à proximité de la gare. S'adr.
à M. Stoll, Terreaux 8, 1". 12462c

On demande à louer

nn logement
exposé au soleil, à un 1« ou 2»» étage.
Adresser promptement les offres à L. M.,
poste restante, Neuchâtel. 12592c

OFFRES DE SERVICES

DEMANDE de PLACE
Une personne capable, munie de bon-

nes références , cherche place dès le 1"
février, comme femme de chambre ou
pour tout faire , où elle aurait l'occasion
d'apprendre la langue française. Offres
sous chiffres J. M. 1892, _. H. Blom, agence
de publicité, Berne. 

Une garde-malade
s'offre pour veiller ou donner des soins à
des malades quelques heures dans la
journée. S'adr. à M»° Moor, Balance 1,
maison Lambert. 12172c

On désire placer au plus tôt , comme
femme de chambre, une jeune Suissesse
allemande, très recommandable, connais-
sant bien la lingerie et ayan t quelques
années de service. S'adr. Mail 1. 12484

UNE JECNE FILLE
cherche à se placer tout de suite pour
tout faire dans un ménage. — S'adresser
Industrie 12, an i". 126.1c

Une bonne fille , àgée de 27 ans, sa-
chant faire un bon ordinaire, cherche
place pour les premiers jours de janvier.
A la môme adresse, on demande à ache-
ter un petit char en bon état. S'adresser
à AL Gaudin, à la Gare. 12594c

PLACES DE DOMESTIQUES

On cherche une brave fille pour aider
la maltresse de maison dans une honora-
ble petite famille de Lucerne. Bonne oc-
casion d'apprendre la langue allemande.
S'adr. à M. Frey, architecte, à Lucerne,
Neustad'. 26. H 2932 Lz

On demande, pour tout de suite, une
volontaire, comme aide dans un petit
ménage de deux dames. S'adr. au bu-
reau Haasenstein & Vogler. 12642c

fln riomniulp nne ieane fille con-
Ull UvlllalluC naissant les travaux
de ménags et aimant les enfants. S'adr.
Industrie 24, au magasin. 12641c

Un deDiailue active, propre et
consciencieuse pour faire tout le service
d'une maison soignée. — S'adresser à
M"» Perret, Obstbergweg 7 a, Schosshal-
den, Berne. (H Y)

Pour le 6 janvier, on demande une
personne d'âge mûr, robuste, de toute
confiance et moralité, sachant cuire et
connaissant tous les travaux d'un mé-
nage, pour un agriculteur seul. Référen-
ces exigées. — S'adresser à Gh. Matthey,
à Hauterive. 12651

On cherche, pour tout de suite, une
jeune fille pour aider dans le ménage.

S'adresser restaurant de l'Avenue, à
Colombier. 12650

Uno fil _A capabl8 est demandée pour
Lllv 1111t. tout faire dans un ménage.
Entrée tout de suite. Adresse : A. de S.,
Porcena, Corceiles. 12559c. 

EMPLOIS DIVERS

Une repasseuse
capable, connaissant le repassage à neuf
des chemises, cherche place pour la mi-
janvier. — Offres sous P. Sp., Parcs 12,
2»» étage, Nenchâtel. '12664c

JEUNE HOMME
de 24 ans, parlant allemand et italien,
demande place dans un commerce ou
un magasin de la Suisse française, où il
aurait l'occasion d'apprendre la langue.
Entrée à volonté. Certificats et photogra-
phie à disposition. S'adresser sous chiffre
N. 2898 Lz. à Haasenstein & Vogler, Lu-
cerne.

APPRENTISSAGES
On demande, pour Bâle, un

apprenti confiseur
pour tout de suite ou époque à convenir.
S'adresser à M. Albert Teuber, Theater-
strasse, Bâle. 12565c

AVIS DIVERS

Hôtel de la Croix fédérale
SERRIÈRES 12663c

DANSE
le soir de Sylvestre Aie jour de l'An

Bock-Bier

-3 AINT - A. CT. BI _V
Le soussigné a l'honneur d'aviser ses amis, connaissances et le public en général

qu'il reprend, à partir du 1« janvier 1897,- l'HOTEL DU BŒCF qui portera
dorénavant le nom de 12653c

:raOT _E_-___ T_>3E_Q _L_ A. POSTE
Par des marchandises de premier choix, un service consciencieux et des prix

modérés, il espère justifier la confiance qu 'il sollicite. — Chambres confortables.
PORRE T-ROUGEMONT.

Les magasins et ateliers de

ERNEST REBER
BANDAGISTE-ORTHOPÊD1STE

sont transférés Place de l'Hôtel de Ville, 12446

FAUBOURG OE L'HOPITAL _
__VI:_A_ C_-____SI__T DES _M:I_E_-O__ç -LSSOKTIS

¦____"S7"IS3
Les soussignés ont l'avantage d'annoncer au public qu 'ils ont cessé d'exploiter

l'hôtel, le restaurant et le eafé dn Fancon, à Neuch Atel, à partir du 22
décembre 1896. Ils profitent de cette occasion pour remercier leur clientèle de la
confiance qui leur a été accordée jusqu 'à ce jour.

12534 Vv» BREITHAUPT & f ila.

Hôtel et Café-Restaurant dn MC01
__¥_E_trCJ__I_l_T_EI__

Le soussigné a l'honneur d'aviser ses amis , connaissances ct
le public en général qu 'il a repris dès ce jour le dit établissement.

Par des marchandises de premier choix , un service conscien-
cieux et des prix modérés , il espère justifier la confiance qu 'il
sollicite.
„« Jules GLUKHER-GABEREL

Hôtel du Faucon j
| NEUCHATEL j
j PENSION SOIGNÉE

pour messieurs 12524

$S]_______̂  J'ai l'honneur d'informer le I
llf-BF public de Peseux et des envi- |
rons que je continue, dans l'ancien lo-
cal de M»0 Nerdenet, le commerce d'é-
picerie et mercerie.

Par des marchandises de premier
choix, j 'espère satisfaire les personnes
qui voudront bien m'honorer de leur
confiance. 12657

En dehors de l'épicerie, j'avise l'hono-
rable public que je m'occuperai de tapis-
serie et décors, réparations et fourniture
de meubles en tous genres, poses de
stores et rideaux , etc. — En exécutant
consciencieust ment les ordres qu<3 l'on
voudra bien me confier , j'espère aussi
justifier la confiance que je sollicite.

Ernest DESSOULAVY,
Tapissier-Décorateur. 

Brasserie Strauss
JEUDI 31 DÉCEMBRE 1896

à 8 h. du soir

GRAND CONCERT
par l'orchestre

ALESSANDRO
de Genève. 12639

Œffentliche Versammlung
MITTWOCH, den ao> December,

Abends 8 '/_ Uhr ,

im Café Grutli
Vortrag von Fr. KÔSTEE, ans Zttrioh

Die Rampfmittel des Prolétariats.
Nachher Discussion.

Zu zahlreichen Besuch laden ein
12617 Die Arbeitervereine.

DANSE
le soir de St-Sylveatre et du Nouvel-An

A. L'HOTEL DU VERGER
_¦ à THIELLE —¦

Se recommande, 12656c
FEISSLY, boucher.

ALFRED LAMBERT
10, rue St-Honoré, 10

DÉMÉNAGEMENTS
pour la ville et l'étranger H-l-N

par wagons et voitures capitonnées. ;

Brasserie de l'Hôtel Suisse
TOUS MES JOURS

Ghoneronte avec viande de porc assortie.
Véritables Francfort avec raifort.

Samedi, CIVET DE LIÈVRE, TRIPES
Se recommande,

9522 J. ALLENBACH. j
DEUQinU soigné6 et Jolies cham-
¦ EN W lU 11 bres, chez M»» Graber,
rue Pourtalès 2. 7993

-Louis ROBERT
PIANISTE

LECONSlË PIANO
pour élèves commençants ou avancés.
Industrie, Chalet n» 20. 12392c

! B-A^-Li
L'Hôtel du Jura

A GORGELLES
le jour de l'an & le 2 janvier

BONNE 'MUSIQUE
Se recommande,

12652 F. GOILLODD.

Hôtel SCBWOZS&B0F
(2™> étage)

FREITAG d. 1. JANÙAR 1897
Abends 8 Uhr

WEIHMCHTSFËIER
des

Àllpmeiner ArMier Yereins, NencMtel
Reichhaltiges Programm

CHRIS TBA UMVERSTEI GERUN G
Nachher Taux

Hintritt : fîO centimes

Zu zahlreichen Besuch ladet freund-
lichst ein
12647 Der Vorstand.

Hôtel-Pension FUMEUX
M A R I N

Jour de l'An , les S et 3 janvier

DANSE
Oonsommation de i «* choix

Service à la carte à toute heure
POISSONS DU LAC, P JULETS , JAMBON

Civet de lièvre 12660
Dîners pour Sociétés et Familles

PRIX MODÉRÉS
TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE

Réparations
promptes, soignées et à très bas prix de
montres en tous genres. 12176

Jules CELLIER, Evole 12, an 1".

HOTEL PENSION
ENGEL

9, Place Piaget, 9
â proximité du nouvel Hi)tel des Postes

et de la gare du Régional
— asnBTJO-â-Z-ô-l'EILi —

RESTA URATION
à la carte et à toute heure

Spécialité de FONDUES
VINS Di. PREMIER CHOIX

Chambres meublées et pension
ponr ft-millea (M.12014N.)

PI_J N§I O N
— po tir j eT-U__.es g-ens —
JftMK^ 

Le soussigné à l'honneur
jgf T̂ d'annoncer _ ses amis et con-
naissances et au public en général, qu'à
partir du 29 décembre prochain il a re-
pris pour son compte la

Brasserie U Jora-McMtelois,
Fahys 39, tenu _ récédemment par M. Ed.
Niklaus, propriétaire , il espère, par des
marchandises de premier choix et un
service prompt et soigné, justifier la con-
fiance qu'il sollicite.
12571 NIKLAUS . » ANZ.

Mesdemoiselles DUBOIS expri-
ment leur vive reconnaissance d
toutes les f -ersonnes qui leur ont
témoigné tant de sympathie d l'oc-
casion de leur grand deuil. 12643

Monsieur et Madame Rodolphe
SCHMID et leur famille expri-
ment leur reconnaissance d toutes
les personnes qui leur ont témoigné
tant de sympathie d l'occasion de
leur deuil. 12648

Chœur Indépendant
Répétition çe soir, mercredi

30 décembre à 8 henres, dans
lin. grande salle des Conféren-
ces. 12658

Bonclierie-Cliarcnterie"
Le soussigné avise l'honorable public

de la ville et des environs, qu'il vient
d'ouvrir une boucherie-charcuterie, faub.
des Sablons, vis-à-vis de la gare.

Il espère qu'avec des marchandises de
première qualité et des prix modérés,
s'attirer la confiance qu 'il sollicite. —
Les commandes pour la ville seront re-
çues au magasin de légumes G. Fischer,
rue du Seyon n« 16. 12589

Cervelats, Viennerlis 1« qualité, Chou-
croute, Veau depuis 70 cent le demi kg.

Se recommande,
O. COUSIN, boucher.

Brasserie des Beneveys-su. -Coff. ane
Pendant les fêtes de 12323

Noël et Nouvel-An

BOCK -BIER
Chez tons les clients de la Bn_.erie

GRAND BAL
le soir de Sylvestre et Nouvel-an

A LA

BRASSERIE DD JORA-MCMTELOIS
aux FAHYS 39

Grande musique en cuivre
Se recommande, 12571

Le tenancier, | NIKLADS-DANZ.

Edouard Paris
Cours de dessin et de peinture.

Cours d'après le modèle Vivant (portrait)
jeudi et samedi après-midi. Industrie 17.

11884c

Caisse Hypothécaire ie Pretoria
(Swiss Mortgage Syndicats)

Nous avons l'honneur d'informer les
participants à la Caisse hypothécaire de
Pretoria que l'intérêt du semestre, arrêté
au 30 septembre dernier, a été fixé à
6 %, payable sans frais, dès le SI dé-
cembre 1896, chez MM. Berthoud & C»,
banquiers; à Neuchâtel, et DaBois &
L'Hardy, banquiers, au Locle, où ils peu-
vent prendre connaissance du rapport.

PRETORIA , novembre 1896.
Les Gérants de la Caisse

Hypothécaire ,
12568 FEHB A DUBOIS.

Société Théâtrale
LES AMIS 00 VAUDEV ILLE

A l'occcsion do NOUVEL-AN
Grandes soirées théâtrales, \musicales,

vocales et dansantes
AU

Chalet de la Promenade
Programme du Vendredi l»r Janvier 1897 :

Bureau 7 h. — Rideau 8 h.

L'ÉCLAT SE RIRE
Pièce en 3 actes de MM. Arago et Martin

LES DEUX FINS DE SIÈCLE
Duos comiques par MM. Barbey frères

ENTRÉE : 50 centimes

io heures Soirée dansante
Excellent orchestre  AÏÏEE S-DBO S

PC Exposition des lots de la tombola
en faveur de la Crèche de notre ville.

20 cent, le billet. | Tirage le 2 j anvier.

Cartes de 1897 à la caisse pour MM.
les membres passifs. 12603

PENSION DES ARTS
Pension-Famille 12087

Rue Pourtalès 13, _""> étage

Chambres confortables. Cuisine soignée.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Simplification. — L'adoption da sys-
tème métrique en Angleterre va faire on
grand pas par suite de l'initiative que
vient de prendre un groupe très consi-
dérable de négociants. La Gazette d*
Birmingham dit que le système métri-
que aurait pour effet immédiat de sim-
plifier dans de surprenantes proportions
les maisons de commerce, qui pourraient
diminuer d'un tiers ie nombre des com-
mis. Dans les écoles, les études seraient
abrégées d'un an.

Pompiers de Londres. — M. Wells, le
nouveau commandant des pompiers de
Londres, ne néglige rien pour devenir le
plus populaire des chefs. A peine installé,
il décidait que les peines disciplinaires

(Voir suite en 4m* page)



prononcées contre ses hommes n'exerce-
raient plus aucune influence sur leur
avancement au corps, une fois la peine
subie, et cette mesure était accueillie
avec enthousiasme par ces hommes
qu'une vétille poursuivait quel quefois
pendant tout le temps de leur séjour à la
brigade. Cette fois il vient de trouver el
d'obtenir mieux :

Par ordre du jour eu date do lundi ,
il annonce anx soldats placés sous ses
ordres que désormais les amendes dont
ils seraient frappés ne seront plus ver-
sées au trésor, ainsi qu'il était procédé
auparavant, mais conservées dans une
caisse spéciale pour être employées à
leur profit. Généralement, le produit de
ces amendes s'élevait, à la fin de chaque
année, à une somme d'environ 25,000
francs , qui se trouvait absolument per-
due pour ceux qui l'avaient versée. A
l'avenir , cette somme sera utilisée soit à
des distributions de secours supplémen-
taires aux pompiers malades ou blessés,
soit à des achats de livres pour leur bi-
bliothèque de casernement.

En moins de deux mois, M. Wells a
fait plus pour sa brigade que tous ses
prédécesseurs.

Un gros scandale . judiciaire vient
d'éclater à Syracuse.

Il y a deux mois environ, la cour d'as-
sises de cette ville avait à juger une as-
sociation de malfaiteurs redoutables ap-
partenant à la province de Girgenti. Les
débats, qui durèrent plusieurs jours,
établirent clair comme le jour la culpa-
bilité des accusés. Plusieurs d'entre eux
avouèrent leurs méfaits, ce qui n'empê-
cha pas le jury d'acquitter toute la
bande.

On juge de la stupeur qui s'empara de
la population. Pendant huit jours on ne
parla pas d'autre chose; on insinuait à
mots couverts que l'étrange verdict de
la cour était dû à la corruption et que
des sommes d'argent importantes avaient
été distribuées au jury.

Peu à peu, le silence se fit sur cette
affaire ; mais voici que, une des nuits
dernières, le procureur du roi a ordonné
l'arrestation en bloc de tous les jurés
et de beaucoup de personnes de Syracuse
et de la province. Six des j urés seule-
ment ont été maintenus en état d'arres-
tation sous l'inculpation de corruption et
seize antres personnes comme complices.
Ce sont des avocats, des employés, des
propriétaires d'hôtels et des propriétai-
res fonciers.

La plume éclairante. — Un inventeur
anglais, M. Wilcox, vient de réaliser... la
plume éclairante. 11 fait nuit, vous êtes
pressé, vous avez besoin de prendre une
note; ou perdrait beaucoup de temps à
vouloir se servir d'une allumette. C'est
bien plus simple. Vous tirez votre pluma
de votre carnet et aussitôt vous y voyez
clair. Tout près du bec de la plume, on
a disposé une lampe grosse comme une
perle ds 5,000 fr. Un petit réflecteur est
derrière et renvoie la lumière sur le pa-
pier. Une minuscule pile cachée dans le
porte-plumeenvoie le courant nécessaire:
et vous écrivez à l'aise, à la lumière de
votre plume, mieux qu'à la lumière de
la Inné.

Les engelures de ( hippopotame. —
Il arrive à M. Sauvinet, chargé plus spé-
cialement, au Muséum, à Paris, de la mé-
nagerie et de ses nombreux hôtes, l'a-
venture la plus extra ordinaire et la plus
boufi(bii_ie à la fois. Un de ses pension-
naires'*' et non des moindres, Baptiste,
l'hippopotame, a des engelures.

Il faut dire que Baptiste est tout jeune
encore; On l'acquit du Jardin d'acclima-
tation , au commmencement de cette an-
née. Choyé, dorloté, nourri de lait très
pur , ùl semblait^ malgré son caractère
exécrable, s'accommoder assez bieu de
son nouveau logis. Mais l'hiver arriva , et
avec Jui les fâcheuses engelures. La peau
de l'animal se crevassa sous l'action du
froid. Grave événeinentj car l'hippopo-
tame est précieux : à l'état adulte, il re-
présente I_P&.p_tal ¦dis 30,000C_r_ Vite,
on construisit, spécialement pour lui,
une petite chaudière, qui jour et . cuit

Même' oh doucha Baptiste, qui uit en-
chanté1 de ce, traitement, i

Les! -à-gelures disparaîtront , mais on
dèba. ras'sërâ pins difficilement ranimai
de so_ éaractère insupportable. Lorsque
Bapti-Weî-trâ _u Jardin dés plantes, on
redoutait de l'enfermer avec lai Vieille
t mère 'hippopotame », qui . m&lg.é Sa
douceu., aurait pu mal prendre les facé-
ties brutales dé ce jeune pachyderme.
Elle accepta pourtant le voisinage et se
montra ineiiie d'indulgence pour le:i tur-
bulen, Baptiste. Tout aussitôt, celui-ciia
traita en vieille camarade.Ne s'avisa t-tl
pas, un jour où sa compagne; s'était en-
dormie dans le bassin, de se'faire un îlot
du peu qui surnageait et de s'y installer
commodément -y Un mouvement c de > la
mère leJU basculer et voilà notre, gai|:
lard pataugeant ; ii n'en recommençait
pas moinsife-ilèndémain. . : O f_ ï h 'k \ £

Terrible; éboulement. — ¦ A banta-
Anna/ Pelàgo, riante localité dès"Apen-
nins, -âitûée sur la route nationale qui
conduit dtiMbdenàiS à la Toscâtiel, est ar-
rivé uï épouvantable désastre, Un|éb6u-
lemen|̂ m-pt^YU qui .s'est japidflm pi*;t
étend^ 'sui- j>ws,de^:til9Wièti'ei| cadrés*
a cau_jé la ruine. d environ 40;|maisons,
et e&j 8 sérieusement endommahé une
vingtaine; ainsi que l'église et Te clocher.
L'épôffvérntè' -St générale,' plus de gpi-
xant£;¥8'ir__.e- 'sont _ aii» àb.i^;et' priV-ësi
de touië-̂ çbiises . Les 'habi^nt^ bn|t:dû
se réf^er #M/i,p. $P. £ du' ypi*i»âgç.
la route nationale est interrompue, et
pour , comble de malheur la Dora a dé^
bordé, gonflée par les pluies de ces jours
derniers . La préfecture de Modène a
demandé des secours.

La femme en Chine. — Rien de plus
triste que la condition de la femme en
Chine : c'est par milliers que ces mal-
heureuses se suicident chaque année
nonr .chapper à la tyrannie du mari.
Voici h ce sujet quelques renseignements
nouveaux : c'est, paraît-i l, à l' observa-
tion de 1» loi de Coofucius qu 'il faut at-
tribuer l'injustice avec laqui lie on traite
Jes femmes en Chine. La doctrine du cé-
lèbre philosophe ne leur reconnaît aucun
droit. L'homme est leur maître absolu.

Aussi voit-on fréquemment les jeunes
filles chinoises se grouper en associations
ayant pour unique programme une ré-
sistance opiniâtre au mariage. Ces clubs
comptent généralement une dizaine de
membres. Toute jeune fille qui désire
en faire partie doit préalablement prêter
un serment, par où elle s'engage «à mou-
rir plutôt que de se laisser marier ».

Il y a quelque temps, dans la province
de Canton, une jeune fille appartenant à
une de ces sociétés refusait catégorique-
ment à ses parents d'accepter un mari
qu'on lui destinait depuis longtemps.
Malgré l'obstination de leur enfant, ils se
mirent en devoir de tout préparer pour
la cérémonie. La fiancée récalcitrante
chercha alors à s'étrangler en avalant
une lourde bague en or. Le médecin de
la famille, appelé en loute hâte, déjoua
cette tentative désespérée. Le lendemain,
on livrait l'infortunée à son mari ; mais
elle réussit à corrompre une servante :
elle s'enfuit et, pendant la nuit , rejoi-
gnit ses camarades qui tenaient séance :
toutes ensemble coururent se jeter à îa
rivière.

Celte manifestation féministe si tragi-
que a causé dans tout le pays une pro-
fonde sensation. Et une ordonnance de
police vient d'interdire les associations
de jeunes filles. On ferait mieux peut-
être de songer à améliorer la condition
des femmes mariées.

Une balle fondation. — On a inauguré
la semaine dernière, à Londres, sous les
auspices et avec la participation du prince
de Galles, un nouveau laboratoire d'étu-
des et de recherches scientifiques dû à la
munificence d'un Londonien qui a donné
cent mille livres sterling (2,500,000 fr.)
pour cette fondation . Le nouvel institut,
dit € Laboratoire Davy Farady », a été
fondé par le Dr Mond , qui a dépe.osé 38
mille livres pour l'installation et la cons-
truction et lui alloue 62 mille livres pour
sa dotation. Il doit fournir, sans distinc-
tion de nationalité ou de religion, à tous
les savants et à toutes les personnes que
le comité d'administration jugera aptes à
le faire, les moyens de poursuivre des re-
cherches purement scientifi ques, dont le
coût est si souvent au-dessus des res-
sources privées de ceux qui s'y adon-
nent.

La Noël chez Guillaume II. — Pour
célébrer la fête de Noël chez l'empereur
d'Allemagne, on avait placé dans la vaste
salle des Coquillages du Palais-Nouveau,
à Potsdam, neuf arbres de Ncël, deux
grands et sept petits. Les deux grands
étaient celui de Leurs Majestés et celui
des dignitaires de la cour.

Suivaient, par ordre de taille, les sept
plus petits, destinés à chacun des six fils
et à la fille de Leurs Majestés. A côté de
chacun de ces neuf Weihnachisbaume
était placée une table sur laquelle se trou-
vaient étalés les cadeaux. Chose assez
remarquable, ou n'a pas dit aux petits
princes que ces cadeaux venaient du
Weihnaclitsmann ou homme de Noël,
mais de l'Enfant- Jésus, ce qui est nou-
veau et aussi très parisien.

Une école en fou. — Un incendie
d'une grande violence a éclaté subite-
ment , luodi , vers 2 V2 heures de l'après-
midi , dans les greniers de l'école mater-
nelle de la rue de la Deule, à Lille (Nord).
Les enfanls , filles et garçons, ont pu
être sauvés avant que le sinistre eût
pris des proportions inquiétantes : mais
pendant un moment, la panique et l'af-
folement ont été grands. Les greniers
étant remplis de meubles, le feu a fait
des ravages assez considérables. Les pom-
piers accourus en hâte, ont combattu le

y fléau destructeur avec la plus grande
énergie et l'ont empêché de s'étendre au
-Conservatoire de musique situé derrière
l'école. A 4Vj heures, on était maître

' du ifeu. Les dégâts sont évalués à 60,000
francs. La cause du sinistre est attribuée

> ->k- un tuyau qui se serait échauffé et
ikuijait communiqué le feu au bois du
¦plancher.

K0DVELLES SUISSES
' : Tribunal fédéral. — Le Tribunal fédé-
ral : s'est. c_risiit.uér comme suit pour la
prochaine1 période administrative :

Section de droit public : MM. Soldan ,
président , Morel , Stamm, Broyé, Clau-
aeni Bezzola , Lienhard. — Section de¦ droit , fijtttfoi. MIL;:;Bott, vice-président,
Webéf, Hafner , Soldati , Attenhofer ,
Winkitër, Monnier. — Chambresdes pour-

isuiteif iet faillites : MM. Rott. Biœsi. Bach-
manriïi — Chambré criminelle : MM. We-
ber, Jjlonnier i Soldan. — Chambres des
misesL^n accusation : MM. Broyé, Clausen.
— Cb\w pénale fédérale: MM. Weber,
Monniëff Sdtdati , Stamm, Bezzola. —
'Cour de cassation : MM. Soldan, Morel ,
'Attenli - fêr, Wrtfkle. ; Lienhard.

Extradition. — Le Conseil fédéral a
accordé au gouvernement allemand
réxtraiditjon t^e Hegele. ^

\l'!l BEj fiNE. -̂  La commune de Champion
i« ,déc|_é uné; pri_e d'actions de 25,000 fr.
;:à la ifi- eete Neuohâtel-Berne {. celle de
Chules en a fait autant pour 10,000 fr.
D'après les déclarations fai tes par les
communes au sujet des subventions sup-

plémentaires, la question prend une
tournure très satisfaisante.

— Une mauvaise farce est assurément
celle des individusqui ,pendant la messe
de minuit , à Courtemalche , ont barricadé
Jes trois portes de l'Eglise. Pour cela , ils
s'étaient servis de gourdins placés en
travers des portes et attachés solidement
aux serrures avec du fil de fer. Ce n'est
qu'au bout d'un grand quart d'heure que
ia grande porte a pu être ouvcite et que
les participants à la messe ont pu sortir
de 1 église.

BALE. — Il a été commis un vol im-
portant dans l'espress Milan-Bàle , arrivé
lundi matin, à 9 h. 20, à Bâle. Un sac de
voyage contenant une grande quantité
de bijoux, pour une valeur considérable
et appartenant à M»6 Alfred Aastin, a
disparu du xvagon de première classe où
se trouvait cette dame.

VAUD. — Un jeune homme de la
Maugettaz , près d'Yvonand , vient de
faire un joli coup de fusil. Dimanche
matin , à la pointe du jour , il entendit à
un jet de pierre, deux loutres qui se
battaient au bord d'un peti t ruisseau.
Se saisir d'un fusil de chasse, mettre en
joue les combattants, faire feu, fut l'af-
faire d'un instant. L'un des deux ani-
maux fut seul mortellement atteint : c'est
un fort beau spécimen pesant environ
10 kg. Au surp lus, une superbe fouine
avait donné dans le piège qu'on lui avait
tendu et attendait son sort dans l'engin
perfide. Sa peau valant de 7 à 8 fr.,
celle de la loutre de 13 à 15 fr. et la
prime 40 0*., cela fait donc au minimum
60 fr. ; c'est un fort bon' commencement
de journée.

GENÈVE. — On cite à Genève les
noms de deux aawteurs de loterie qui
avaient l'un 500 billets de la loterie de
l'Exposition et l'autre 1800, et qui n'ont
pas obtenu le moindre petit grain" de...
lots 1

Les parents, amis et connaissances de
Madame CAROLINE L'EPLATTENIER

née BOUBQVOr,
oubliés dans les lettres de faire part,
sont informés de son décès survenu le
28 décembre 1896, à l'âge de 74 ans 9
mois, après une courte mais pénible ma-
ladie.

Geneveys-sur-Goffrane , le 30 décem-
bre 1896.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 31
courant, à 1 '/_ h. après midi.

Domicile mortuaire : Gsnevevs-sur-Cof-
frane. 12674
«MTOMIi__________nmm—¦. JLLWJJUM ' —BB———

CANTON DE NEUCHATEL

Militaire . — Le Conseil d Etat a
nommé :

a) Capitaine d infanterie , le premier
lieutenant H.-Ed. Dubois, à Lausanne.

b) Premier lieutenant de carabiniers,
le lieutenant Auguste Jeanneret, à la
Chaux-de-Fonds.

c) Premiers lieutenants d'infanterie,
les lieutenants Fél ix Jeanneret , Auguste
Gonset, Arnold Guttmann, Louis Bolle ,
à la Chaux-de-Fonds ; Léon Lambert ,
Charles Schinz, Georges Haldimann,
George Favre, Maurice Jacottet , à Neu-
châtel ; Jules Faure, au Locle ; Ernest
Bore', à Couvet ; Bernard de Pourtalès,
à Paris.

d) Lieutenants d'artillerie de campa-
gne, les soldats Philippe Tripet, André
Oppliger, et René Mercier, à Zurich.

Saint Biaise. (Corr.) — Le Conseil
général de notre Commune a, dans sa
séance du 22 décembre, arrêté le bud get
de 1897 de la manière suivante : recettes,
39,043 fr. 43; dépenses, 39,171 fr. 72;
déficit présumé, 128 fr. 29.

La plus grande1 différence avec les
budgets précédente se trouve au service
des intérêts et annuités, par suite de la
consolidation de l'emprunt pour la cons-
truction du nouveau collège et d'un em-
prunt fait pour l'achat du moulin Bali-
mann que la Commune a acquis dans le
but d'augmenter ses droits sur le ruis-
seau.

Ces deux postes importants figurant
pour la première fois au budget, il est
évident que le taux de l'impôt en a res-
senti le contre-coup. Pour 1897, il est
fixé à 2 fr. 30 % sur la fortune et 2 fr.
30 "/_ sar 'es ressources pour les contri-
buables de la première zone (village) et
à 1 fr. 70 % sur la fortune et 1 fr. 70 °/0
sur les ressources , pour la deuxième
zone (Voëns et Maley). C'est une aug-
mentation de 0 fr. 40 sur chaque taux
pour la première catégorie et de 0 fr. 30
pour la deuxième.

CHRONIQUE. LOCALE

Cour de cassation pénale. — La cour
s'est réunie hier pour prononcer sur les
recours Nicolas et Schâublin, sous la pré-
sidence de M. C.-A. Bonjour , assisté de
MM. E. Béguel.n,_-. Hug, J. Gaberel et
A.-Ed. Juvet.

Après un rapport très serré de M. Ba-
guehn, les pourvois en cassation de Nico-
las et Schâublin ont été rejetés à l'una-
nimité.

Musique. — Tous les auditeurs qui ont
assisté hier au Chalet au second concert
de la musique du 3me régiment de dra -
gons badois, sont rentrés enchantés après
avoir entendu tous les morceaux d'un
programme varié, comportant un solo de
violon, exécutés avec beaucoup d'ensem-
ble, de netteté et de nuances.

M. Claus, qui dirige ses musiciens
avec une autorité et une habileté réelles,
a fait jouer deux morceaux surnumérai-
res, accédant ainsi, de la meilleure grâce
du monde, au désir général qui était
d'entendre le plus possible l'excellente
musique badoise, dont nous espérons
bien le retour dans le courant de l'année
prochaine.

CARTES DE NOUVEL-AN

Versement de 2 f r .  par personne au
prof it des pauvres de la ville.

Les soussignés adressent leurs \œux
de nouvelle ann.c à leurs parents, amis

et connaissances, et les préviennent
qu 'ils n'enverront pas de cartes de féli-
citations au Nouvel-An 1897 :

M. et M"" Jean Schelling.
M. et. Mm « Alexis Roulet.
M. el M me François Schul..
M. et Mme Albert Quinche.
M. et Mme Jean Gamct et famille.
M. et M'"e Jules-Henri Schlup, vins en

gros.
M. et MMe Jacques Lambert.
M. et M"e Charles.Pétremand.
M. et Mme Richard Pétremand.
M. et Mme Numa Girard , instituteur.
M. et M"8 Stock-Villinger.
M. et M™ 6 A. Jobin-Lambert.
M. et M»8 C. Wuille-Bille et famille.
M. et Mme Henry Simond.
M. et MBe Petitpierre-Borel.
M. et Mm8 H. Baillod.
M. et Mm8 Fritz Perret , instituteur.
M. et M"18 Sperlé Monnard.
M. et Mme Sperlé Bernieri.
M. et M»e Chs Gaille, directeur de l'E-

cole de commerce.
M. et M»8 de Corswant.
M. et M»8 Scharch .
M. et M"8 G. Hug, St-Blaise.
M. et M»8 H. Wolfrath père.
M. et Mme Perrochet , professeur.
M. et M»8 Paul Donner.
M. et Mme Léon Gauthier père.
M. et M»8 A. Hammer-Reymond.
M. et M»8 B. Basting-Reymond.
Mme et M. X. Keller-Gyger, négociant,

à Yverdon.
M. et M"8 Ferdinand Spichiger.
M. et Mme George Mayor.
M"8 Louis Delay-Debrot.
M"8 veuve Jos. Remy.
M"8 veuve Reymond-Durussel.
Mme veuve Adol phe Jaccard.
Mlle » Julie et Esther Jeannet.
Docteur Mauerhofer.
M. J.-J. Berset, curé doyen.
M. Alfred Jeanjaquet.
M. P.-E. Barbe z_t , professeur.
M. F. Haldenwang et famille.
M. Fritz Vaucher.

Costumes suisses. — On trouvera
dans la seconde feuille un article détaillé
sur la splendide publication qui porte ce
titre et que nous avons reçue du Comp-
toir de phototypie de notre ville.

LI BRAI RIE

Berne, 29 décembre.
Le Conseil fédéral a accordé à M. Ro-

bert de Coulon, vice-consul suisse à Con-
cordia (République Argentine), avec re-
merciements pour les services rendus,
la démission qu'il a sollicitée.

Berne, 29 décembre.
La Confédération a accordé au canton

de Neuchâtel une subvention du 40 %,
soit 50,000 fr. au maximum, pour les
travaux de correction de la Reuse aux
Molliats, devises k 125,000 fr.

ï_i©i.-_e , 29 décembre.
Un bris de plusieurs dents du pignon

de la grande roue motrice hydraulique,
à la fabri que Louis Brandt et frère, est
venu hier après-midi abréger bien mal à
propos le travail de fin d'année de plus
de 200 ouvriers de cet important établis-
sement. On espère qu'ils pourront ren-
trer lundi prochain.

Londres, 29 décembre.
On mande de New-York au Daily

Chronicle que le traité général d'arbi-
trage anglo-américain vient d'être conclu
et que lord Salisbury en a reçu l'avis
par télégra phe.

Bilbao, 29 décembre .
Le steamer Carranza, allant en An-

gleterre avec du minerai, a fait naufrage
sur la côte de Santander. On croit que
vingt personnes oat péri.

Constantinople, 29 décembre .
On annonce d'Asie Mineure la mise en

liberté des prisonniers arméniens. Les
mises en liberté continuent chaque jour
dans la capitale à raison de 15 ou 20 pri-
sonniers, après l'accomplissement des
formalités prescrites.

'Washington, 29 décembre.
La'Po*. annonce que M. Olney et le

ministre d'Espagne, M. Dupuy de Lomé,
seraient tombés d'accord au sujet d'un
arrangement avec les Cubains, basé sur
des communications officielles de M. Ca-
novas. L'Espagne accepterait les bons
offices des Etats-Uni. comme intermé-
diaire , leur demandant de proposer aux
insurgés les conditions arrêtées. Elle ga-
rantirait, en outre, l'amnistie, ainsi que
l'exécution de réformes.

La forme de gouvernement offerte à
Cuba n'irait pas jusqu 'à l'indépendance.
Celle-ci pourrait être accordée à une pro-
vince quelconque sans séparation ab-
solue.

Bombay, 29 décembre.
La peste augmente , elle atteint les

faubourgs. La mortalité , générale pour la

semaine passée a élé de 1416. C'est la
plus forte enregistrée jusqu 'ici. Les ha-

i bitants, en nombre considérable, conti-
| nuent à quitter la ville. On craint qne si
! lasituation uech .Eg. pas , Bombay ne soit
j soumis aux mêmes épreuves que Hong-

Kong. Toutefois , la santé des Européens
est satisfaisante; on ne signale parmi
eux aucun décès la semaine passée.

Pretoria, 29 décembre.
Les journaux protestent contre la par-

ticipation d'officiers anglais à la mani-
festation qui a eu lieu à Port-Elisabeth
en l'honneur de M. Cecil Rhodes. Ils
ajoutent que cela constitue un manque
de courtoisie envers le Transvaal, ou
bien que cela indique que l'Angleterre
approuve la manifestation.

iii ¦i ¦—

DERNIÈRES NOUVELLES

(SEaTICK gpiCLlL DE _JL ____0_ tFAxis)

Madrid, 30 décembre.
Le bataillon Christina a surpris un

campement de rebelles cubains, qui ont
abandonné leurs armes et perdu beau-
coup de monde.

Cetpetown, 30 décembre.
Les indigènes sont en pleine retraite

vers le nord.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Madame Chautems- Droz, ses enfants
et les familles Chautems et Droz, à Co-
lombier, Auvernier et Travers, font part
à leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de leur bien- aimée fille, sœur,
nièce et cousine,

Rose-Hélène CHAUTEMS,
décédée le 29 décembre 1896, à l'âge de
15 '/a ans.

Ne crains point, crois seulement,
car je suis avec toi.

L'Eternel est mon Berger.
L'ensevelissement aura lieu le 1er jan-

vier, à 2 heures après midi. 12673
Domicile mortuaire : Colombier , rue

Haute n» 5.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Bourse de Genève, du 29 décembre i'êQB
Actions Obligations

C_mtr_l-Sul_s. S<>Ltèd.chAet 103 75
Jnra-Simplon. 193 - 8 «/, fédéral 87. K. 26

Id. priv. 5«5 8«/„ Gen. à lots 113 25
Id. bous 2. 50 jttra-S.,31/î (_. 509 —

N-S Suis. anc. — , Franeo-Sui-SC 498 —
St-Gothard . . -.- N.-E.Stùs. .•_ 504 £0
Union-S. ans. Lomb.ane. 8»/0 375 50
Bq'Comruerce 1040 Mérid.iia_ _»/0 390
Union fin.gen. 695 - Prior.otto.*1/. 424 —
Parts de SJSi. 172 Serbe . . 4 % 341 —
Alpines . . . .  —. - Donan.ott.iy/j — —

Donixndé Oflst.
0î__ngO8 France . . . .  100 42 100 47

t Italie 95 50 96 25
" Londres. . . .  25 31 26 3.

(Hoère Allemagne . . 12_ » 25 124 45
Vienne . 210 75 t 211 50

Cote de l'arg. fin en gren. en Saisse,
fr. 118.— ie kil.

Genève 29 déc. Eso. Banq. du Com. 4 7_ e/8
Bourse de Paris, du 29 décembre 4896

(Couri de clôture)
3°/. Français. 102 45 Crédit foncier — —
Italien s »/. • •  93 27 Créd. lyonnais 764.—
Rufl.Orien.4»/. .6 40 Suez 3385 —
RuBsel_91,3»/0 Ch-rn. Autric. 781.—
Ext. Esp. 4 »/, 60 62 Ch. Lombards — —
Tabacs porto-. 474 — Ch. Méridien. 688 —
Turc 4»/. . . • 30 52 Ch. Nord-Esp. 95 —

Actions Ch. Saragosse 146 —
Bq.de France. 3644 — Banque ottom. 53a —
Bq. de Paris. 814 - Rio-ïinto . . . «39 50
Comptoir nat. Chartered . . . 86 —
wmimBÊÊmaÊÊmimKBmmmmamm m̂Êi m̂u âaat m̂tgam

AVIS TARDIFS

:SP-E__Ei-:DTT
au commencement de décembre, en ville,
un wtinzipfel en or aux couleurs bleues
et blanches. Le rapporter, contre bonne
récompense, à M. Henri Berthoud, faub.
ds l'Hôpital 19. 12665c

; =
3HT La FEUILLE D'AVIS ne

paraissant pas vendredi, jour du
Nouvel-An, les annonces destinées
au numéro de samedi 2 janvier
seront reçues jusqu'à jeudi soir, à
4 heures.

—
Ce nnméro est de hnit pages

iMpriaierie H. WOLFRATH t C



ANNONCES DE VENTE

UéMMmWMB
«t autres Instruments de musique

choisis et garantis, de*
meilleures f abriques suisses et étrangères.

HDGO -E. JACOBI
faoUar de pianos

9 et 11, Rue Pourtalès, 9 et 11
(me en (ace du Jardin anglais, entre l'Aca-

démie et le Collège de la Promenade)

NEUCHATEL ;
DéPôT i la GBAOS-DK -FONDS :

II Bn« dn Parc, Il

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
Réparations et

accords de pianos et harmoniums.
Recommandé par les principaux profes-

seurs de musique.
Piano* d'ocoaaloa i prix avantag«ux.

Seul dépositaire dans le canton des
fabriques de 1" ordre, telles : qne Julius
Blûthner, Pleyel (nouvelle construction
pour l'exportation), Kaps, Gôrs & Kall-
mann, Thttrmer, etc., etc. 12

TOCS LE» JO u ES
gT&».<a.s axii-vag-es <â.e "belles

PALEES I
de 60 cent, à 1 fr. 20 la pièce

suivant la pêche et suivant grosseur
An Magasin de Comestibles

SEINET & FILS
8, Bue des Epancheurs, 8

BOCLASGERIE-PATIS-ERIE Adrien JACOT
PESEU X

Ponr les fêtes de Noël et Nouvel-An :

SPÉCIALITÉ DE BISCOMES
aux amandes et aux noisettes

Décors pour arbres de Noël
Desserts assortis

TAH-LATJIJ_S8 dfc TRESSES j
SPECIALITE DE ZWIEBACKS

Recette Schurler, première qualité de fa-
rine dite fleur , provenant des grands
moulins Schenk de Berne.

12269c SE RECOMMANDE.

A vendre une bonne vache
portante pour le mois de janvier, au
choix sur deux, chez : Louis Chautems, à
Bôle. ;_ 12464c

BOIS FAÇONNÉ
Anthracite — Houille

COKE — BRIQUETTES

J. STAUFFER
BUE DU TRÉSOR 9, GARE J.-S.

TÉLÉPHONE. 9998

Boucherie Vuithier
Bwnf depnls 1 flr. le kilog. 11108c

BRASSERIE MULLER
EVOLE — NEUCHATEL

IMI-ïIII
En f ûts  et en bouteilles. 12«_

Anthracite, coke, nouille
E. LESEGRETAIN

19, faubourg du Lac , 19 9049

Bripettes, UND Je loj ari
TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE

Vente de meubles
rus de l'indostrio 15 10065

A vendre des commodes, buffets, ta-
bles rondes et carrées, tables à coulisses
tables de nuit, tables à ouvrages et à
jeux, chaises, bureaux, secrétaires, gla-
ces, tableaux , canapés, lavabo chemin
de 1er parisiens et antres, dressoirs, buf-
fets de services, lits et literie, potagers.

JĴ —-— B-l ¦ ""li -itlIlMHIill'MH

! Grand Magasin d'ameublements I
6, rne de l'Hôpital 6, 1er étage p

A. RŒSLI
tapissier-décorateur 1

1 KŒSLI «Se Cie, successeurs

MAISON FONDéE EN 1832

Chambres à manger Henri II depuis 450 fr. en noyer
ciré massif (travail très soigné) .

Meuble de salon depuis 275 fr., en velours
Chambres à coucher complètes de divers styles et à

très bas prix.

ETEES8ES iflLIS :
Grand choix de jolies petites chaises fantaisie , de

fauteuils (chaises longues confortables) . Tables à ouvrages
très soignées. Petites tables, guéridons , etc. — Meubles
fantaisie , quel ques-uns au rabais. — Beaux choix d'étoffes
nouvelles pour ameublements. 12111

AUX DEUX PASSAGES
5, rue Saint-Honoré et Place ûu Bymnase

Mise en. von.te, dès ce jour, comme les
années précédentes, des articles pour

catéchumènes
Grand et beau choix de lainages pour robes,

à des prix très avantageux.
Lingerie confectionnée, vendue

avec de forts rabais.
TOUTES _____-____ &

CONFECTIONS pour DAMES
seront liquidées avec de grandes réductions 11203

Jupons chauds, depuis . . .  1 Ak
Corsets , bonne qualité, depuis . , I M 

^Tailles-blous es, chaudes, dep. ________ ?£____________
Se zecommande,

ULLMANN-WURMSER

' "'' ' '—' -" ¦ M . 1 1  . ¦ _-_--l-M-_--______-___B

Magasin Savoie-Petitpierre ^^^^feEtrennes utiles - Cadeaux pratiques .̂ 1̂ ^^^^^^'pour dames, messieurs et enfants IlIISÎraEHÏÏH e ?? 1
Recommandé d'nne manière spéciale nn superbe (̂Sl î ŝ BR " %y

Coffrets de Mercerie assortie fÉSQ ^ s OBÉ
et NÉCESSAIRES A OUVRAGES 'WÊj \ . % % 'WR

de 1 fr. 25 à 12 fr. 75 llPt|| ® !_ _JjÉÉlArticles très soignés , très élégants et de la DERNIÈRE NOUVEAUTÉ Kl ^j sî WK
ORNEMENTS pour Arbres de No.l. Bougies. 5ï_l!l _ï 

' 
&Qli

Bonnes marchandises. Prix modérés . WX ^&̂S Ë̂^̂ ïïÈ X̂
B-F" VOIR IiES ÉTAIi__«ES "VQ V~-=—S8SS__H_5 '̂

VOITUBES et TRAINEAUX
en tous genres, neufs '

et de rencontre.
FABRICATION da HARNAIS

Prit modérés, solidité garantie ; chez
0h. PETTEK , oarossier , Belp- j
strase 2*, Berne. (H 4827 Y)

J. STAUFFER, 9, nie du Trésor, 9, NEUCHATEL
T̂ ^̂ ) ^_^^^^^^^~̂^~^^. t^^^^\̂ r r* 7__ \f \ y ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ S^̂  ^^$_JWî PH J«w_ —^*
f mm - 1 _mm_\ KS} «->-= f f -  • ;.--J XgSsËksSSaœisiïiz^ '..-L.-L- îzl , - ' ¦

^2 « S . | . s sr MMum * ZB m g H ___ . | kmd 
*¦* •I ' i _mt ™l fi! ,1 Hi R W . _ , .1 i J2 Sr . 9 mi y s __ ÏL r_rr&a 1| 1 il i j * sryy____ •»• § H il * "dt ' *¦* i< n i»&tW3i __ ST _____ ______h l

"̂""""I w ï î MM i l  N CD*____ Sa i 8 J»Sft"' <SJ Vf V " ________ ' I,—'H *_ <f _ IdSni • 0 § ^CC » & LJBPÏLJ B 5 i i
¦  ̂ ___,f î*» ' ™ "S-r̂ ^  ̂ __* ,__. "̂" o |_J PB ,______-__,

^̂  '* î? . _$¦», CP
r~ "̂  H —

¦-. j--̂ --—---_.--^ fe .̂- .,-—_ :(|j : ^^^L—jpj
[ u, J *_D.elepl-.oi_.e -\fH-$itf __?*è__. '— £ __ 1 -""̂ .-r- —¦

S À l'occasion des fêtes de Noël et Woavel-An ^^^lllff//^ 8
V je recommande surtout ma spécialité de dessert \p= <̂

 ̂ A. ̂ ŜÊ__W 9

i ©11©©!? llfilîf |
0 Emballé dans d'élégantes boîtes cartonnages, il f̂flff'gfiflrTU^KM -th •m représente un joli cadeau de fêtes. ^̂ H ,©jwfc |̂ |iîJHH '̂ A
î En vente seulement dans ma pâtisserie ç̂ ^̂ ^̂ ^̂ . %2 RUE SAINT-MAURICE -̂ ^t^^^^ffim î
Ô Se recommande, 12467 0^T y

^ 
^̂ % *

{ E. GEBHARDT. dJ7U e déposée^ •

A partir da 15 décembre Jusqu'à fia coaraat , avant l'inventaire, nous
accordons (H 45618 L)
1 O o/o o ' Ŝ SE C O IMC 3E» TT _E_
sur tout achat aa comptant d'articles se trouvant en magasin.

WELTI-HERR & CIE

AJHEOBE-BlHENT-l, — I_4USA___E, 3, PJ_ACE ST<FBANÇOIS, 3
Représentant : K UCHLÉ -BOUVIER , Faubourg du Lac 1, Neuchâtel.

*AU 
PANIER |1£UIH

Le magasin est dès aujourd'hui bien assor ti
en couronnes artificielles , fleurs sèches et
fleurs métalliques. Jardinières, cachepota snr
pieds et paniers en tous genres. Grand choix
de plante» a fleurs et à feuillage pour
garniture d'appartement. — Tontes les com-
mandes pour bouquets de fêtes et couronnes
mortuaires fleurs naturelles seront exécutées

F. PERDRISAT

Schinz, Michel & Cie, Grand Bazar
Place du Port — NEUCHATEL

—¦¦— M̂ »̂^̂^̂^ M (cfetï——¦ ^̂ f> ¦ —y JL

ï PQ PT A T A ÉÏPQ i I _____ *__! _ _ _!_¥ r-

Pnn  SfBB WSS dP8l •/ PJaiI^^^__B^m^^^3JHllJBu Iff V
¦¦H MB 0___£p HF i-ffiP 'fflW'S^^H- â̂Kî 'wîr^^ m̂f c i ld

_î__-___-a__ii_ii___-----_--_-_-_-_--_---_-_i —̂ __^ ' -o —v —-—-_ _̂_J_f

Reçu de superbes envois du Japon et des Indes
Assortiment énorme en Laques, Porcelaines , Bronzeer, Paravents, Tables

Gigogne, spécialité de TRÈS BEAUX CLOISONNÉS, Bronzes de Bénarès
et Moradabad (Inde).

Garnitures de Cheminées
Pendules et Candélabres. Très grand choix ; beaucoup de modèles nouveaux en

marbre, bronze et cuivre poli.
Bouts de table, Eoritoires à tous prix. 14467

Articles de luxe pour le ménage
Bouilloires en fer forgé et cuivre ou nickel , Cafetières à circulation, Plateaux

avec catelle faïence, Cruches à vin et à sirop, montées nickel, vieil-argent ou étain,
Seaux à biscuits, Ramassé-miettes fantaisie , Porte-allumettes, Bougeoirs, Cendriers,
Baguiers, Flambeaux, etc., etc.

Grand étalage de Lanipes-eolonne marbre et métal. — Abnt-joor
soie et papier,

Cassettes à bijoux , en cuivre poli , vieil-srgent , vieux-chêne , laque , etc., etc.
Statues en Bronze et en Ivorlne.

(Catalogues à disposition)

§| LIQUIDATION Tissus & Nouveautés

§ -.",'. unis â VU PRIX
O —in_________— pour faire jplaoe

g Diagonale Ia, VSS&r! forte .robe .(vaL .2"25): 1.25

 ̂ Br0CJ-L6 nOlFi Iar?er,r 8° cm-i beaux dessins, liquidé à X.T.0

#£ SSrS.6 IlOlr, Pnre l^ne, double largeur , liquidé à . . . —,95 H_!

Q 80 dessms nouveaux ||
g Brochés & Nouveautés noir, faurrgeaû

,.;nde.PSbk: 1.45 |
Q Qualité sup. ..65, 1.85, 1.95, 2.10, 2.25, 2.50 ï |
K (valant )« donble). WQ

g MÉRINOS & CACHEMIRES 1
| liquidés aux prix de factures I
O GRANDS MAGASINS

§ A LA VILLE DE NEUCHATEL
Q «4 , rue du Tempîe-TVeuf , 34 Ho28

î i«M__fl_SPl*">""M,"Mi1 _S3 B̂BSBH B̂BSM3B8BSM_M_Maa_iS



i d̂e Û-on 0
§ Etant f orcé de vider les rayons des articles ci-bas jusqu 'à f in janvier, au j& 9
g. pius fard, DÈS A UJO URD 'H UI , f* I

ï Grande Vente aux prix de facture et au-dessous i I
U- DE CD H

| 2§l Jaquettes. Manteaux, Capes. Sillets, ete. Il
 ̂ MàRCHâNDISE DE PREMIÈRE FEâlCHSÎIR, formes nonveîles, la pièce 2.90, 3.90, 5.80, 7.80, 9.80, 1,2 15, jusqu'à 38.50 5* 19

1 jg î * VAJLiVIWT I_.T_ _  ï>OTJ»^ie — V-É-RITABI.-E. OCî€]__k-l-ilO_5_ "̂ f g1 lg

I 3 ÏTËiiiÊs ïïTILES ¦ êTëëMêS UTILES ¦ êTSEHIES UTILES t I& in _____ r** i$$j—-= : : 1 j [TT! C© p

1 ^ =  

Mouchoirs Mouchoirs Mouchoirs Mouchoirs Mouchoirs i ° 1^^Vl e» ! #%¦% -EHçyj poi*. enfants â carreaux blancs, A bord coul. batistes blancs en paquets £ P* pp
rC-« la douzaine, 0.75, 0.95, 1.05 la douzaine, pour enfants, 0.95, avec initiales, à . . . 2.40 ourlets à jours , liquidés à ».— et en magnifiques cartons, =• 1̂ * |À|

^ 
(se vendant grandes personnes, quai. I" se vendant partout 3.60 et 3.60 la douzaine, 1.80, 2.40, 3, 3.60 -1 C j|l

cT partout 0.95 à 1.80). (val. 3.) à 1.90 et 2.40. Occasion. valant le double. Occasion. g l-+i H
„, S ) ĵ â M-Sa

§3 I-ie restant cle £_. HB

g FOULARDS en soie est à solder à tous prix pour faire place * il
| 

~~
MOUCHOIRS en FIL ourlés, la douz. 3.60, 4.80, 5.40, 6, 7.80 

~ 
| II

1 Si TISSUS POUR ROBES â prix de facture £=£ î 1HLiJ Occa§ion pure laine, double larg-eur Occasion. . 
^

S See_ _ io£ le ^ètro, O.S5, l.__5, l.^_ , 1.S5, 1.35 , 2, 2.25, 2.SO SSSto__ ' § il
 ̂ Occasion. valant le double Occasion j£ l ill

J— 33en-Li-letir-L©, O.ILS, double largeur, O.SS , O.G5, O.'v'S, O.S5 , O.OS ^, |H

as 6 mètres 6 mètres "' '6 mètres 6 mètres 6 mètres œ
Jb NEIGEUSE Cachemire TISSUS ANGLAIS Nouveautés CHEVIOT deux tons •§ il
LO très solide pure laine. double largeur _ ICO cm. £3  ̂ H||

J
-«j double largeur double largeur _3-XT_5tA-SOI_ir.--3 qualité GXtra BXTJE^-SOLIIXE S? 1 1

_^ pour 3.90 pour 5.70 pour 6.90 S.7» pour 7.50 ,5̂  Pljjl

Jg . as 111
] 15,©OO mètres de COUPONS à moitié prix S 11
1 lôC^ Pièce^ de"FLA_TELLE COTON, pour chemises, etc., depuis 0.29 § 1
."!T_ ï^leixxelle et A7elai_ .ti-___ e:. iToar. r-., depuis O.SS ferf PUg ES m
^ 

5oo Descentes de lit JVIÈ, en moquette bouclé ma/e_Srs 1.65 S H
Ira 

 ̂
Gà-vialité supérieure, 1.95, 2.90 |5|

Il |±! DESCENTES EN MOQUETTE VELOUTÉ , beaux dessins, 3.50, 3.95, 4.50, 5, 5.80, 6.80, 7.50, 9.80 et 12.80 Er 11
1 Z CHOIX ÉNORME — PRIX DE LIQUIDATION El ||f

I ï Miiï"ïi"iiiii" i» MôSIMIMI. I 1
I s — — Jf i
I g- TAJPIS IMF_RIM.ÉS pour table TAPIS DE TABLE, quai. sup. * I
ï "C3 à 0.55, 0.65, 0.75, 0.95 à franges, pour grande tabie >Q M
I |2 très grand., 1.25 , 1. ___5, 1.S5 liq.-u.id.es à, 1.65 , 1.85 , 2.25 rfs S*
1 Œ> ___________________ _______________________________________________ ^ -__-__________________ ____________________-_________ ^^ Ç-H H

I 1 TAPIS de TABLE laine or, avec cordons et flocons 3.30, 3.90, 4,85, quai, extra 5.80, 6.90, 7.80, valant le double S I
I œ  ̂ Tapis fantaisie, grand choix, depuis 5.90 à 15 LJ M
I "S TAPIS GOBELIT. FRANÇAIS, ualité extra (val. 25), à 18.§0 — TAPIS MOQUETTE, meilleures quai, aug]., à 19.80, H 1
I {g 25 et 28.80, superbes dessins nouveaux. "g m
I s O ¦
I J Tapis lit blancs et coul. 1.95, à 2 places 2.90 jusqu'à 10.80 H i
Kg — - ---¦ = JJ^I §¦

f A LA lILlilïlïïîCHATEL f l
li O _ _>->* — _E=t\__e dLxx TTexaaple-ISTevj-f — 2^3-  ̂ *»> 1ls C__> can g



BAZAR DE LA COTE
¦JiML i— JJJlluJ liUlliL'i, J__1M____ E. Widmann

* .

Les étalages pour les Fôtes sont aum coplet
Grand assortiment de JOUETS d'enfant», de cadeaux Desserts de tontes espèces, biscômes anx amandes et anx

utiles, depuis l'article ordinaire au pins fin. noisettes, boîtes de chocolat , oranges, sucreries pour arbres
Jeux, Jouets et poupées en tous genres et à tous prix. de Noël.
r** »T«n_ k nrix fixes à 10 25 50 75 et à 1 fr sont au Etrennes utiles, grand choix de cadres, albums photogra-

riïiïûiï phies> a,br,ms de P°ésies> buvards, cassettes, boites à gants,
" ' ... boites à bijoux , nécessaires, boites à mouchoirs, encriers,Potagers, ustensiles de cuisine, dîners et déjeuners por- portemonnaie, sacoches pour dames, à main.

celaine et faïence, pour enfants. Coutellerie en tous genres, couteaux de taJole, à dessert,Meubles d'enfants, tables et chaises. à frnits et à découper, en écrins et autres, truelles à gâteau,
Animaux en peau, en bois et en gomme, arches de Noé, cuillères à soupe, poches à soupe , ciseaux, couteaux de

grand choix de chariots. poche.
Grand choix do bébés habillés et non habillés, livres d'ima- Immense choix de verrerie, faïence, déjeuners, services

ges et d'histoires. à thé, services à bière, caves à liqueurs, plats à pain.
Tambours, trompettes, flûtes, armonicas, violons, musique Fourneaux a pétrole.

à bouche , fasiis, pistolets, sabres. Chaussures pour dam .s, messieurs et enfants,
Immense choix de Jeux de famille. t t à j  • 

d j l'articleBoites do construction en tous genres, cubes, patience, _r • i _ f  ' _
boites d'ontils, de peinture, de tous prix, soldats de plomb, Ordinaire 311 plUS 110..
jeux de quilles. Gants en peau glacés, pour dames et messieurs, gants de

l_anterncs magiques, chemins de fer, jouets à ressorts, soie, broches, trousses de voyage, parfumerie.
attelag* s de tous genres. Cartes de félicitations, papeteries à tous prix, jolies caries

Spécialité de boules et antres décorations pour arbres de pour catéchumènes, écriteaux bibliques.
Noël , porte-bougies, bougies (prix spécial pour écoles et Offert aux acheteurs durant, les fêtes pour tout achat de
sociétés). » 5 fr., jolis chromos et petits carnets. 12009

U83P" Sur demande de l'acheteur, ia marchandise sera livrée à domicile. ~^_jf
~ ~. i mm __ _¦ II.I — «i» ¦¦ ___ ¦»¦!!! i. ¦¦ ¦ ¦ ¦_¦ an ¦!»¦ mini n t m lia i rnfi _iiï»n m» __________¦ ¦__ ._» ¦ n— —- -̂

POMMADE CICATRÎSANTE
Se recommande spécialement contre les rongeurs et les écorchures des enfants,

inflammations de la peau, hémorrhoîdes, engelures, etc., etc. — 1 fr. le pot.
Dépôt : -•harmacle Bourgeois. Nenefafttel. (H. 4665 Q.)

KU *| BMaBL m h mf tf j A j W im T I  ¦ . '' ^ —̂ t̂ fê ^̂ . '_. ;̂iMV v. fc- ¦ 4 __H___W

F. ROULET & CT
Mise en vente des coupons de robes. Bonnes

occasions pour étrennes.
Encore un grand choix de Jaquettes

et C-ollets nouveautés, se vendant avec un
fort rabais. H488

laPWttsx !_ _? __ :__ __Ér^m Ŝ Éi _M. 3.1 s on

-̂  D Ju /ili h
PI Q 1*0 lin i_vmnacaridte uu uyuiiittaij

BÊ^M Grand as._ioi. ti_____.eiit

f|§ LINGE CONFECTIONNÉ
Wjtl̂ l. pour dames et messieurs

fllfyj S* Fabriqué dans les ateliers de la maison. 11867

Hf Articles cachemire, lainage et fantaisie

f
pour enfants.

Chemins de table, nappes et serviettes à thé.
Tapts de lit piqué et guipure. Rideaux en tous genres. Tabliers.
NonTeauté en parures , ruches , cols et manchettes.

Spécialité de :
Mouchoirs batiste , fil et coton , unis et brodés ; Pochettes soie

« Souvenir de Neuchâtel D.
Toiles suisses, anglaises et de Mulhouse.

i_ ll_I&_Ét§_s3_C€llV£ »*¦ WîÉ!3LJÈ3i. MMI!I3_ÎXI

CS_ mODS- 3_-__>l__a'Ok __i-î--:ï-!_ai

PAITXi BERTRAND
vis â-vis de l'ancien Hôtel du Mont-Blanc &

Toilerie en tons genres, nappages, spécialité pour
_r-__so"crssDB__^_."ur__H_:

Bscompte S.O % pendant le mois de décem-
bre sur achats au comptant.

Habillements et chemises sur mesure. lim

(-R4 I .DK mmmm
DE KEUCHATEI,

BOCK-BIER
BIÈRE brune, façon Munich
BIÈRE blonde, façon Pilsen
en fûts , bouteilles et demi-bouteilles. —
Sur demande, Bière pasteurisée, en bou-
teilles. 12374

BIÈRE ferrugineuse.
Livraison franco à domicile.

OCCASION
CHAISES VIENNOISES

provenant de l'Exposition de Genève.
S'adresser au magasin de comestibles

P.-L» Sottaz, rne du Seyon. 12270

—BH—m i gggfîj 'GRAND CHOIX de Brosses en touŝ ^gA '
genres. 

^^^̂ ^^Vannerie fine et ordinaire
^^**̂ ^^^Articles en bois pour ^̂ S* f à S ^  **<$ -> *y ^le ménage_^2^^ <^J^*

ŷ * » e * ^^  ̂Plumeaux.
* 1̂  ***>** ^J*̂ ^attes de porte.

Y/P <ç&^  ̂Peaux chamoisées. 120.5
->>y?^ Encaustique et paille de fer.

f̂  ̂ Se recommande, ALF. KREBS.
iiiMww iiiiawnMriiMffWTiiwn i ii -i iiiiiiii iiiiiii_iiiii iTOTTliri"nrif 7l,fHriTiTT_ i jr̂ v
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n Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchatel

___ .:__

PAR

RAOUL DE NAVERV

VIFI
Jour* heureux

La saison était superbe, chaude sans
être brûlante, les blés coupés, l'herbe
verdissait dans les chaumes comme an
second printemps. Le long des haies les
tyrses da troène embaumaient encore,
tandis qae les grappes de mûres noircis-
saient sur les tiges ligneuses. Les rais-
seau.: amoindris donnaient des bouquets
bleus, ct les bouquets d'an rose violacé
formaient d'immenses tapis dans les
clairières. Dans les champs la charrue
passait hâtivement, préparant la récolte
suivante. Les chars s'emplissaient de
gerbes de blé ou de foin odorant tom-
bant en longues nappes, «'accrochant
aux aubépines et formant sur la route
de longues traînées ramassées par les
enfants pauvres.

Il faisait bon vivre au milieu de cette
nature maternelle, féconde, sous ce ciel
bleu , sans nuages, le cœur rempli de
tendres, e et d'espérance.

Sans doute deux voyageurs, arrêtés
depuis un moment sur la lisière d'un

bois taillis , pensaient de la sorte, car il
serait impossible de voir des êtres expri-
mant plus d'affection , et jouissant pour
le moment d'an bonheur plus complet.

Le vieillard était le même homme que
nous avons vu près da Trou des Jardi-
nets. Seulement, bien qu'il eût gardé sa
grande barbe grise et ses longs cheveux,
il semblait pins soigné, moins pâle ; ses
paupières paraissaient moins ronges,
peut-être pleurait-il moins...

Quant à ia Petiote, elle était devenue
complètement méconnaissable. Un cos-
tume modeste, mais très propre, des
souliers protégeant ses pieds nus, nn
grand chapeau de paille abritan t son vi-
sage da soleil, et surtoat les couleurs
roses de ses joaes, l'éclair de ses grands
yeux bleus, le son de sa voix, tout con-
tribuait à la rendre différente de la pe-
tite gardease de dindons, dont Marthe
Lavoine avait fait une martyre.

A parti r du moment où le vieillard
l'avait emportée comme une proie ou
comme un trésor, elle avait connu tous
les biens dont on l'avait jusque-là se-
vrée. Une voix amicale lui parlait dou-
cement , une main prévoyante lui ten-
dait le pain et les fruits de ses repas ;
quand elle couchait dans la campagne,
près des meules, elle sentait qu'une sen-
tinelle attentive veillait sur son som-
meil. Et puis elle savait ce que c'est que
d'entendre des mots dans lesquels le
cœur déborde. Elle apprenait une langue
divine, celle de la tendresse, et la balbu-
tiait entre des baisers. Il lai paraissait
infiniment doux d'appeler » grand-père »
ce vieillard qui l'avait empêchée de mou-
rir, et qui depuis cette heure la défen-
dait contre toute souffrance .

Pour quitter les Jardinets, ils avaient
attendu la nuit , et le vieillard qui , sans
doute, connaissait le pays, avait pris à
travers Ja Bourgogne, aimant mieux
s'éloigner de Paris que d'y rentrer pen-
dant l'automne. D'ailleurs il savait que
l'enfant trouverait un grand charme au
tableau des vendanges. Il payait quel-
ques sous pour qu'on permit à sa petite-
fille d'entrer dans les vignes, et de man-
ger du raisin cueilli par elle. La Petiote
lui rapportait les plus belles ; ils se que-
rellaient alors, picorant comme des oi-
seaux. Elle riait de tout son cœur, à
plein gosier. N'avait-elle pas un compte
d'arriéré à solder avec la gaieté de l'en-
fance ? Loi, s'épanouissait à cette joie,
l'étincelle revenait à son regard, ses
mains tremblaient en lissant la cheve-
lure blonde qui flottait en anneaux sur
le dos de l'enfant.

Souvent il la soulevait aux tempes,
embrassait le petit signe noir et répé-
tait :

— C'est à cela que je t'ai reconnue.
Gomment ? Pourquoi ? A qui ressem-

blait-elle . D'où venait-il ? La Petiote ne
songeait pas à le demander. Ils s'aimaient
profondément, comme deux êtres pau-
vres et faibles qui se devaient suffi re.
Le vieillard ne respirait que par l'en-
fant, et l'enfant sentait qu'elle ne pour-
rait vivre sans ce vieillard.

Jamais ils ne s'ennuyaient ensemble.
L'enfant ignorait tout ; le vieillard , au
contraire, paraissait connaître beaucoup
de choses. La petite questionnait, le
vieillard répondait. Il lui montrait à
lire dans un livre à images ; tout en
cueillant des fleurs il les lui nommait,
lai enseignant leurs propriétés et leurs

usages. La mémoire de la Petiote était
prodigieuse, on eut dit qu'elle se sou-
venait au lieu d'apprendre. Leurs heu-
res, qui semblaient des heures de loi-
sir, se coupaient par l'étude, une étude
dissimulée par le plaisir, par la causerie,
qui ne fatiguait pas l'enfant et qui char-
mait le vieillard.

Le soir, surtout quand nos voyageurs,
se trouvant loin de toute habitation , de-
vaient dormir à la belle étoile, la Petiote,
les yeux fermés, une main dans la main
de son guide, lui disait de sa voix la
plus douce :

— Grand-père, une histoire !
Alors il cherchait dans son imagina-

tion ou dans ses souvenirs , les légendes
les plus ravissantes de l'histoire, les
contes les plus fantastiques de la féerie.
Il existait pour la Petiote un monde à
part rempli d'enchanteurs , de géants, de
princesses persécutées, de nains diffor-
mes, de fées protectrices. Elle voyait
défiler devant elle une ménagerie fan-
tastique composée d'hypogriffes rapide»,
de griffons au bec d'aigle, de licornes
blanches sur lesquelles on pouvait che-
vaucher aa clair de lune, de sirènes pei-
gnant leur chevelure verte au bord des
fleuves et sur les rivages de la mer, de
tritons soufflant dans d'énormes coquil-
lages, de phénix volant dans des bois
embaumés et dressant leur bûcher de
bois de Santal pour y mourir, de mar-
tins-pécheurs protégeant l'honneur des
familles. Elle n'avait point besoin de les
voir, elle y croyait fermement , elle se
faisait ane joie de connaître ce monde à
part, où la pensée enfantine retournait
chaque soir avant d'entrer dans le do-
maine du rêve.

Ils ne pouvaient donc conna î tre ni
l'ennui , ni la satiété ; ils se suffisaien t
d'une façon complète, absolue. Rien ne
leur manquait quand ils se trouvaient
ensemble. Cependant le vieillard se mê-
lait aux travailleurs, aux paysans, avec
une sorte de joie ; sa grande simplicité
le faisait rapidement aimer.

Se trouvant un jour dans un village,
à la porte de l'église, au moment où ane
noce en sortait, il vit brusquement le
violoneux trébucher comme un homme
ivre, et tomber pâmé sur le sol. Il arra-
cha rapidement la cravate du musicien,
ouvrit le col de sa chemise, afin que l'air
arrivât à ses poumons, releva sa man-
che, prit dans sa poche un outil aigu, et
piqua la veine d'où jaillit un sang noir.
Il le laissa couler longtemps jusqu 'à ce
que le malade ouvrit les yeux, puis, dé-
chirant un mouchoir, il banda le bras
avec l'adresse d'un chirurgien. Pendant
ce temps, on courait à la recherche du
docteur ; lorsque celui ci arriva , il dit au
joueur de violon :

— Celui qui vous a saigné vous a
sauvé la vie . Est-ce un confrère ?

On lui montra le vieillard qui s'occu-
pait à accorder le violon un peu endom-
magé par sa chute.

Le médecin adressa au voyageur des
remerciements et des éloges, le vieillard
salua avec aisance et courtoisie, puis re-
gardant la Petiote comme s'il a vait l'es-
pérance de lui procurer un grand plai-
sir, il dit aux mariés :

— Faute d'un musicien , il ne s'agit
point de manquer le bal. Je ne sais peut-
être pas des airs aussi nouveaux que
votre joueur de viblon , mais ce que je
puis, je vous l'offre de bon cœur, en

MARTYRE D'UN PÈRE
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Grand choix en Sacs de voyage de tous genres, Va-
lises en toile et en cuir, Sacs nouveaux modèles et
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avant (a contre danse si cela peut vous
faire plaisir.

Et d'une main sûre, prenant l'archet,
il enleva un quadrille.

Pendant une heure il joua sans dis-
continner, trouvant grand plaisir à voir
la Petiote tournoyer avec les enfants de
son âge dans une ronde d'où s'échap-
paient de grands éclats de rire.

On fêta le vieillard , il eut avec l'enfant
une belle place au repas de noces, on le
supplia de rester encore deux jours, et
il céda pour avoir le plaisir de voir sa
petite-fille s'amuser à plein cœur.

— Grand-père, lui demanda l'enfant,
tu sais donc tout ?

— Loin de là, ma mignonne, j ignore
bien pins de choses que je n'en connais.
Tu crois que je suis un grand musicien,
détrompe-toi , chérie ; j'ai voulu te cau-
ser une surprise, et empêcher ces jeuaes
gens d'éprouver une déception, voilà
tout.

— Ta ne sais pas ce que disaient les
gens de la noce ? Eh bien I ils disaient
que si tu voulais rester dans le pays,
tu les ferais danser tous les dimanches,
et que tu gagnerais beaucoup, mais beau-
coup d'argent.

— Cela ne se peut pas, ma chérie,
dans deux jours nous serons partis, et
tout ira bien, car ta te seras amusée.

En effet, deux jours plus tard , le vieil-
lards et l'enfant s'éloignèrent.

Faute de pouvoir payer sa complai-
sance, on remplit an sac de toile de pro-
visions de toutes sortes, et plus d'un
garçon le suivit da regard en répétant :

— Quel ménétrier ça nous aurait fait 1
Ils reprirent tous deux leur voyage à

travers les bois, la campagne, faisant

halte suivant leur caprice. Le grand-père
ne semblait point se préoccuper de ga-
gnerde l'argent , et cependant iln 'était pas
riche ; lorsqu'il tirait de sa bourse les
dernières pièces d'or qui lui restaient et
sa monnaie blanche, il ne pouvait s'em-
pêcher de soupirer. Mais on eut dit qu'il
avait résolu de vivre durant quelques
mois d'air, de liberté, de bonheur, sans
se soucier d'autre chose, trouvant sans
doute qu'il aurait le temps de travailler,
de besogner, et peut-être de souffrir. Il
ne songeait pas à lui seul. L'enfant le
préoccupait avant tout . Suivant du re-
gard le changement qui s'était opéré en
elle, il voulait qu'avant de rentrer dans
la grande ville où la lumière et le soleil
sont mesurés avec une partialité si
grande, elle fit provision de santé et de
forces. Elle grandissait durant ces cour-
ses à l'air libre ; son teint prenait des
transparences roses. Oh I combien elle
était jolie, et avec quelle secrète angoisse
le vieillard cherchait sur ce bien-aimé
visage les traits d'une créature enlevée
à cette terre de larmes et d'épreuves.

Sans doute le vieillard se trouvait heu-
reux près de l'enfant , mais cependant il
restait souvent, tandis qu 'elle dormait,
la tête ensevelie dans ses mains, assis-
tant à des scènes depuis longtemps pas-
sées, évoquant des absents ou des morts.

Un soir d'été, un des derniers jours
où la brise chaude permettait encore de
dormir dans les bois, le vieillard et l'en-
fant se trouvèrent près d'une clairière
où avait en lieu un abatage d'arbres. Les
grands troncs gisaient à terre, saignants
comme des cadavres, des amoncelle-
ments de fagots se dressaient au loin , et
une cabane de feuillage bâtie par les

bûcherons ayant travaillé là , l'hiver pré-
cédent , était restée debout. Le vieillard
apporta de la mousse dans la cabane,
alluma un feu de bois mort, non pour se
chauffer , mais pour égayer la clairière.
Peut-être aussi ce feu durant la nuit lui
rappelait-il une phase éloignée de sa vie,
car en le considérant il paraissait sou-
cieux et rêveur. La Petiote riait et sau-
tait autour de la flamme.

— C'est pour nous défendre des loups
que tu as allumé du feu, n'est-ce pas,
grand-père ?

Le veillard inclina la tète.
Mais la Petiote ne tint pas compte du

désir que semblait avoir ce pauvre hom-
me de s'abandonner à ses songes ou à
ses souvenirs, et passant sa petite main
sur sa manche, elle ajouta avec cette
câlinerie de voix que rien ne pouvait
rendre :

— Une histoire, grand-père, une his-
toire 1

— Il faut dormir, ma petite fille, ma
chérie, va reposer dans la cabane.

— Non, grand-père ; c'est bien peu
amusant de rester là, tous deux près de
ce feu dans la forêt grande, une forêt
qui ne finit peut-être pas... Il me semble
que nous sommes tous deux perdus dans
les pays sauvages, et que je vais voir
s'allumer de grands yeux rouges... Une
histoire, je t'en supplie, grand-père.

— Je ne pourrais t'en raconter qu'une.
— Eh bien ! dis-la.
— C'est qu'elle est triste, si triste...
— Ressemble-t-elleà la mienne, quand

j'étais chez Marthe Lavoine, et que je
menais paître les dindons ?

— Elle est plus douloureuse encore,
ma chérie.

— Je pleurerai, et j aime à pleurer ,
grand-père I Seulement depuis que je
suis avec toi, mes larmes ne ressemblent
pas à celles que je versais autrefois...
Alors, c'était de la douleur, de la rage,
maintenant, c'est de l'attendrissement,
de la reconnaissance... Dis-moi l'histoire.
Comment se nommait celui à qui elle est
arrivée ?

— Nous l'appelerons le Pauvre Hom-
me, veux-tu ?

— Oui, dit la petite fille, et je l'aime
déjà.

La Petiote posa son front sur l'épaule
de son compagnon ; les lèvres du vieil-
lard l'effleurèrent , et il commença d'une
voix lente et basse, comme s'il avait la
crainte d'être entendu et épié.

— On avait arraché le Pauvre Homme
à sa famille, et on l'avait emmené loin,
bien loin, au delà des mers, dans un pays
où l'air dessèche les poumons, où l'on
prive les malheureux de leur liberté-
La mer entoure la grande île, des sol-
dats les gardent, et s'ils tentaient de
s'échapper, on ferait feu sur eux comme
sur des bètes féroces. D'habitude on en-
voie dans cette lie les grands conpables,
ceux qui ont versé le sang de leurs sem-
blables, incendié des propriétés et com-
mis des crimes que la société a le droit
de punir . Le Pauvre Homme n'avait ja-
mais fait le mal ; honnête doux, bon,
travailleur et probe, sa vie pouvait être
citée comme un modèle, et cependant
on l'avait envoyé là , avec le rebut de la
société, des voleurs et des assassins.

— Grand-père, demanda l'enfant, ne
pouvait-il pas dire aux juges qu 'ils se
trompaient ? On l'aurait rendu à son
pays, à sa famille.

— Sa famille ! reprit le vieillard, il
croyait la sauver. Le crime dont on l'ac-
cusait avait été perpétré dans sa propre
maison, par quelqu'un qui était son sang
et sa chair. Celui-là était jeune, et gar-
dait devant lui de longues années de
vie. Une leçon terrible pouvait lé rendre
an devoir, au repentir. Le vieillard s'a-
cheminait vers la tombe, il était seul,
tandis que le coupable, le coupable,
avait une femme et une enfant I Ne va-
lait-il pas mieux les sauver ? Le vieillard
se sacrifia , il s'accusa, et fut condamné.
Condamné à rester quinze ans loin de
son pays, loin de tout ce qu'il aimait t
On le jeta sur un navire, il fat long-
temps, bien longtemps en mer, et quand
il débarqua dans la grande lie des for-
çats, il crut qu 'il allait mourir. U songea
à l'enfant , la petite fille qu'il avait bénie ;
il se rappela qu'il était là de son plein
gré, qu'il l'avait voulu, et que toute la
honte bue, toute la douleur subie seraient
inutiles s'il faiblissait à cette heure. Le
courage lui revint. Il s'attacha à mériter
la confiance de tous par une conduite
exemplaire, l'amitié de quelques-ans par
des services rendus, des consolations
données. U avait assez souffert pour sa-
voir adoucir la souffrance d'autrui.
Ayant obtenu de vivre dans une mai-
son à part , il trouva le moyen de gagner
de l'argent, car il était habile en bien
des choses. Le soir, il faisait des cours
à ses compagnons, leur enseignant la
lecture, l'écriture, leur apprenant les
phases diverses de l'histoire, leur ensei-
gnant Jes grandes lois de la morale, fl
dev int bientôt l'âme d'une partie de la
colonie.

(A tuivre.)

LIBRAIRIE
Die Schweizer Trachten , von XVII XIX

lahrhundert , nach Originalien , von
Brunner und Hauser, Photagr, Kunst-
anstalt, Zurich.
Tel est le titre d'un nouvel ouvrage

sur les costumes suisses, dont la pre-
mière livraison vient de paraître.

Nous connaissions déjà plusieurs col-
lections lilhographiées de costumes suis-
ses, celles de Reinhard , de Kônig, de
Pingret , de Lory et Moritz , toutes de la
fin du siècle passé et du commencement
de ce siècle; mais aucune d'elles n'égale
en splendeur la nouvelle publication de
la maison Brunner et Hauser à Zurich ; au-
cune n'atteint à ce degré d'exactitude, de
fini , de perfection. C'est une merveille I

Sous l'habile direction de Mme Julie
Heierli et grâce aux procédés photoméca-
niques de coloriage, les personnages,
hommes et femmes, représentés dans
leurs costumes locaux sont d'une réalité
si parlante qu'on les voit, pour ainsi
dire, comme si on avait l'original sous
les yeux. Types de physionomies locales,
détails multip les du costume, accessoires
de la vie ordinaire , tout s'y trouve réuni.
Certes , c'est là une de ces œuvres aussi
belles que consciencieuses auxquelles
nos voisins de la Suisse allemande nous
ont habitués depuis quelques temps.

Les planches (6 par livraison) sont de
42 centim. sur S6; les personnages eux-
mêmes ont jusqu'à 28 centim. de hau-

teur, ce qui permet d'anal yser les plus
petits détails, même les mailles des bas
et les pierreries des bijoux.

L'ouvrage entier se composera de six
livraisons de 6 planches chacune, avec
texte; les livraisons sont bi-mensuelles.

La première livraison qui vient de
paraître contient : 1. Zurich , charmant
groupe du Wehnthal ; 2. Berne. Simmen-
thal ; 3. Lucerne-Aarau Zug (Preiamt) ;
4. Appenzell (Rh.-lntérieures) ; S. Schaff-
house ; Uri (Schachenthal).

Rien n'égale la grâce exquise de la
jeune Appenj çelloise représentée sar la
planche, la naïve simplicité de la fillette
du Schachenthal , la coquetterie de la
jeune Argovienne. le charme pénétrant
de la Bernoise du Simmenthal , l'origina-
lité du couple Zuricois et du bon bour-
geois de Schaffhouse.

Au moment où nos costumes locaux
sont sur le point de disparaître , c'était
le moment de les réunir encore une fois
en une œuvre vraiment artisti que .

L'entreprise tentée par la maison
Brunner et Hauser est digne de tout
éloge et mérite d'être encouragée.

A. G.

Le plus populaire, le plus répandu, le
plus attendu des Almanachs, — l'Alma-
nach Hachette pour 1897, — vient enfin
de paraître.

L'Almanach Hachette pour 1897 com-
prend environ 200 articles nouveaux
donnant des définitions sur toutes cho-
ses : l'histoire, la géographie, lès sciences,
les arts, l'économie domestique, l'agri-
culture, l'horticulture , les découvertes,
l'hygiène et la médecine, le droit usuel,
les jeux et sports, les voyages, etc.

Citons parmi les articles inédits de
cette année : les montagnes qni mar-
chent , le portrait du soleil , les pierres
qui tombent du ciel , la foudre et les fou-
droyés, l'histoire de France en quatre
pages, les enfants des souverains d'Eu-
rope (53 portraits), l'Eglise catholique,
son gouvernement, le pape, les cardi-
naux (avec 26 gravures), combien les
peules boivent d'alcool et combien ils
fument , les cartes de la France, politi-
que et littéraire, les musiciens célèbres,
les chants nationaux , l'art de se marier
(8 portraits), comment servir un diner ,
les commandements de la bonne mai-
tresse de maison, les chats (20 figures),
la danse (9 figures), les faux pauvres
(7 portraits), les modes féminines du
siècle (16 fi gures), comment conserver
son argent , l'histoire de la coiffure en
1896 (36 portraits) , les lots non récla-
més, comment on fait un journal, les
nouveaux timbres-postes en 1896, l'ar-
tillerie française , les sales petites bêtes
(6 photogravures), les bons et les mau-
vais champignons (12 figures), l'œil hu-
main (11 fi gures), les hôtes de ia basse-
cour (23 figures) i comment nourrir nos
bestiaux, les jeux de cartes (6 figures) ,
les annales du cycl isme (7 photogravu-
res), comment choisir les chiens courants
(13 figures), ce qu'on peut faire avec un
chapeau (21 photogravures), etc.

288 recettes culinaires faciles, à !a por-
tée de toutes les bourses, font de l'A-
genda de l'Almauach un petit trésor de
la ménagère.

Cette année, le nombre des primes of-
fertes à l'acheteur a été quadrup lé et
porté au nombre de 57. Ceux qui habi-
tent fa Suisse peuvent même bénéficier
de là c photographie gratuite ». 19 bons
d'achat assurent à tout possesseur de
l'Almanach de notables réductions dans
16 maisons de commerce de premier or-
dre, la carte cycliste qui vaut 1 fr. à
elle seule, donne droit à une assurance
sur la vie de 1000 fr., el les 10 concours
auxquels peuvent prendre part tous les
lecteurs représentent uno somme de 28
mille 900 francs de prix.

Qu'on calcule maintenant combien tous
ces avantages remboursent de fois le prix
d'acquisition de l'Almanach Hachette !
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BRASSERIE DE BOUDRY
J. LANGENST EIN 12367

POCÎTBIER
B _rç« façon Pilsen et Munich , en fûts

en bouteilles.
Bière pa8-e_u_-.ee, en bouteilles, ga-

rantie inaltérable pendant plus de deux
moisi bière saine, hygiénique et nutritive,
au même prix que la bière ordinaire.

BOIS
Gomme les années précédentes, je suis

toujours acheteur de bois de toutes es-
sences 11746

Billes de noyer, sur pied ou abattus.
Bernard Basting

MARCHAND DE BOIS
Port-Roulant — NEUCHATEL

Chez G. WILTHER, serrarier
& AtrVBRIVIBR

Spécialité de potagers de toutes gran-
deurs, nouveau système, à flamme ren-
versée, depuis 90 fr. 7239

Mélanges spéciaux de thé noir à très
bon marché à 2 fr. 50, 3 fr, , 4 fr., 5 fr.
Tip-Top Ceylan, 3 fr. les 500 grammes
net. Dépôts : Gh. Favarger-Môry, r. Pour-
talès ; Fr. Gaudard et Rod. Ltischer, f. de
l'Hôpital;H. Bourquin, r. J.-J. Lallemand 1.

VINS ^ESPAGNE
rouges et blancs, garantis naturels, en
fûts de toutes grandeurs, à partir de 35 c.
lé litre, suivant qualité. "Vins fins de Ca-
lifornie. Plant Bordeaux 80 c. le lit. Bour-
gogne, Muscatel, Poito, Sherry à 1 fr. 15
la bout. S'adr. à J. Morel, à St-Blaise. 11842

POUR CAUSE DE SANTÉ
â remettre un commerce de (H.11578X.)

combustibles.
Ancienne clientèle 1er ordre.

S'adresser à M. A.-M. Cherbuliez , arbi-
tre de commerce, 10 rue Petitot, Genève.

Les petits profits de M. Rochefort. —
Lorsque M. Henri Rochefort , en 1889,
alla rejoindre en Belgique le général
Boulanger, il confia à M. Vaaghan, homme
de lettres , en vertu d'un mandat très
précis, la direction administrative et
commerciale de l'Intransigeant , et le
soin de surveiller, dans ce journ al, ses
intérêts particuliers. Après son retour
en France, satisfait des services de M.
Vaughan , dont l'administration avait été
fort prospère, il lai continua sa confiance
et le garda comme gérant de la Société
en commandite qui exp loite actuellement
encore cette feuille antibourgeoise . Au-
jourd'hui , les deux amis sont brouillés :
M. Rochçfort chicane son mandataire sur
sa reddition de comptes ; M. Vaughan se
plaint avec amertume de l'injostice et
de l'ingratitude de son mandat. Une sen-
tence arbitrale vient de trancher leur
différend : elle donne tort , sur tous les
points, à l'illustre pamphlétaire.

Elle fournit en mémo temps d'intéres-
sants détails sur la gestion du jou rnal
socialiste. Il en résulte que, de 1889 à
1896, c'est-à-dire en sept ans, M. Henri
Rochefort a reçu de M. Vaughan 700,000
francs d'appointements comme rédacteur
et un million de dividendes comme ac-
tionnaire , ce qui représente un total de
1,700.000 fr., soit plus de 242,000 fr.
par an. La lutte contre le capital est,
comme on voit, une bonne affaire ; mais
elle n'enrichit pas tous ceux qui y pren-
nent part. Oa ne dit pas, en effet , que
M. Rochefort ait jamais eu l'idée d'asso-
cier à ses bénéfices , qui pourtant sont
plantureux , ses typographes et ses por-
teurs. Sun socialisme ne va pas jusque-
là. M. Rochefort ne semble même pas
convaincu que tout travail mérite salaire,
et comme Vaughan , après sept ans
d'heureuse gestion , lui réclamait une
juste rémunération de ses services, il se
contenta de lui répondre qu'aux termes
de la loi le mandat était gratuit. Les ar-
bitres n'ont pas admis cette manière de
voir: ils ont pensé qu'un homme qui ga-
gne 1,700,000 fr. en sept ans peut rétri-
buer ceux qu 'il emploie. Ge tribunal
bourgeois a rappelé au respect des droits
du travail ce socialiste intransigeant.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE


